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AGONIE,       MORT, 
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DESCENTE    AUX    ENFERS, 

^Des  treize  Parlemens  du  Royaume,  fous  la 
conduite  du  fieur  DuvAL  d'Eprémesnil, 
dénoncés  au  Tribunal  de  Pluton,  par  les 
Chanceliers  de  Lhôpital  &  Daguefleau, 
&  jugés  définitivement  par  Sa  Majefté 
Infernale,  fur  les  conclufions  du  Préfident 
de  Montefquiou. 

Par  l^Âuteut  des  Charniers  des  Innocens. 

CoUadonné  au  Greffe  des  Enfers^  par  nous 
qui  en  fommes  en  poffejfion ,  Dufranc , 
Ifabeau ,  Bréant  ,  ù  autres  ci  -  devant 
Greffiers  des  irei^e  Parlemens, 


Quantus   tremor  eft    futurus , 
Quando  index  eft  venturus , 
Cunfta  ftridè  difcuffvirus  ! 


AU    TARTARE, 

De  rimprimerie  du  Diable  &  des  Parlemens  ^ 
Edition  revue  &  corrigée  par  le  fieur  de 
Maissemy  ,  qui  y  a  fait  exprès  un  voyage 
en  pofte,  &  parles  foins  des  lieurs  de  Mi- 
ROMESNIL  &  Lamoignon  ,  en  Tannée 
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ÉLiCîTEZ-vous,  Français!  vous 
touchez  au  terme  de  votre  efclavage  ; 
l'engeance  odieufe  des  Parlemens  eft  au 
lit  de  la  mort  ;  elle  n'a  plus  que  îe  foufîle , 
&  ces  monftres  exécrables,  raviiièurs  de 
vos  biens ,  opprefîèurs  de  votre  liberté  ^ 
ne  font  plus  maintenant  en  état  de  lancer 
vers  vous  que  le  venin  d'une  rage  im« 
puifîànte. 

Ces  tyrans  farouches  &  fanguinaires , 
qui,  d'une  main  cruelle  &  impure,  s'ar- 
moient  du  fer  de  la  Loi ,  pour  nous  égor- 
ger à  fon  nom ,  en  proftituant  fon  lan- 
gage, quifaifoient  criminellement  ufage 
de  la  balance  de  Thémis ,  pour  peftr 
vos  fortunes,  qu'ils  dévoroient  du  coin 
de  l'œil ,  qui  s'occupoient  fans  relâche  à 
facrifier  à  leur  infâme  cupidité  &  à  leur 
fordide  avarice,  leur  confcience,  leur 
délicatefTe  &  leur  honneur,  fuccombent 
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4 
maintenant  fous  le  poids  des  maux 
dont  la  Divinité  vient  de  les  accabler,  & 
tournent  inutilement  vers  le  Ciel,  des 
regards  mourans,  pour  implorer  un  par- 
don dont  ils  fe  font  rendus  indignes 
à  tant  d'égards. 

Ils  articulent  encore,  du  fond  de  leur 
poitrine  opprefTée ,  quelques  foibles  fou- 
pirs;  mais  Féquite  fupréme  les  rejette, 
&  ne  rallentit  le  dernier  coup  qu^elle 
s'^apprête  à  leur  porter,  que  pour  les 
couvrir  entièrement  d'opprobre  &  de 
confufîon,  &  les  charger  en  mourant, 
des  larmes  des  infortunés  qu'ils  ont  im- 
molés fans  pitié,  de  leurs  regrets,  de 
leurs  imprécations,  &  de  la  vindide  pu- 
blique. 

O  Français  !  vous  êtes  vous-mêmes 
les  artifans  de  cet  ouvrage  héroïque 
&  de  cette  utile  deftruâion  ;  la  liberté 
a  remis  entre  vos  mains  les  armes  vic- 
torieufes,  dont  vous  vous  êtes  fervis 
avec  tant  d'avantage,  pour  écrafer  l'hy- 
dre parlementaire  ;  elle  vous  a  fuggéré 
les  principes  les  plus  fages ,  pour  la 
nouvelle  conftitution  de  vos  Tribu- 
naux 3  mais  craignez  les  préfages  que 
l'impulfion  célefte  dide  à  ceux  qui  ont 
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les  yeux  ouverts  fur  votre  bonheur , 
votre  tranquillité,  &  la  fureté  de  vos 
biens. 

9>  Peuples  n^'en  doutez  pas  ,  yy  s'é- 
crient avec  un  enthoufîafme  prophéti- 
que, ces  furveillans  de  votre  félicité; 
y>  un  poifon  corrupteur  circule  dans  le 
w  fang  des  Parlementaires  y  &  une  ma- 
y>  ladie  infefbe  les  réduit  à  Tagonie,  & 
>y  les  fait  defcendre  au  tombeau  à  pas 
yy  précipités  :  bientôt  vous  n'en  aurez 
yy  plus  rien  à  craindre;  mais  ne  croyez 
yy  pas  être  totalement  hors  de  danger. 
yy  Avec  leurs  plaintes  s'exhale  de  leurs 
yy  cadavres  agonifans ,  une  m.atiere  fé- 
yy  tide  qui  empoifonne  Tatmofphere;  & 
y^  déjà  nous  voyons  s'élever  du  faîte 
yy  du  Palais  de  Juftice ,  une  vapeur  pef- 
yy  tilentielle  qui  fe  reflue  fur  le  Châtelet 
yy  &  la  Municipalité. 

yy  Vous  n'aurez  plus  ,  à  la  vérité , 
yy  rien  à  redouter  de  la  voracité  d'un 
7j  iWo/e'(i);  fon  ÇihïtPréJidentde  Charn- 
yy  plâtreux  y  ne  joindra  pas  aux  richelïès 
yy  qu'il  attend  de  ce  père  avide,  une 
^^  frauduleufe  politique ,  une  ambition 
yy  démefurée ,  ni  l'ardente  foif  de  l'or  , 
^  dont  il   étoiç   dévoré;   mais  par  une 
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»  tranfmîgration  nuifible  &  pernicieufe  ^ 
V  fon  ame  gangrenée ,  anime  déjà  un 
f>  autre  corps  ,  &  Bachots  deVillefort  {%) , 
9}  eft  le  fcélérat  en  poilèffion  de  ces  vices 
y>  effroyables.  A  peine  délivrés  de  ce 
w  gouffire  d'iniquités,  retomberiez-vous 
y>  dans  un  autre  > 

>y  jD'^/igre,  ce  cruel  entropophage^ce 
•>>  vautour  ammé  de  vos  polTenions, 
?>  qui  s'eft  lignalé  par  les  jugemens  les 
«  plus  iniques,  les  tranfgreflions  les 
»  plus  condamnables,  les  plus  indignes 
p  prévarications  ,  ne  fera  plus  le  fléau 
n  de  là  juftice ,  &  le  protecteur  déclaré 
*y  des  vexations  ;  mais  les  Juges  du  Châ- 
w  telet  ne  fuccéderont-ils  pas  à  ces  ma- 
?>  nœuvres  abominables  ?  que  dis-je  ?  ne 
9i  relFemblent-ils  pas  déjà  à  ceperfécuteur 
w  du  droit  feul,  &  à  ce  lâche  difpenfa-* 
3}  teur  des  Loix,  qui  n'a  jamais  connu 
^>  que  celles  que  lui  ont  preferit  Pinté- 
9>  rét ,  la  vengeance ,  la  fraude  &  la  diflî- 
„  mulation  ? 

y>  L'Avocat -général  Séguier  (3)  n'at- 
?5  taquera  plus,  dans  fes  diffus  requiiî- 
9>  toires,  le  Citoyen  devenu  libre,  qui, 
f>  d^ne  main  hardie,  déchiroit  le  voile 
»  impofteur  qui  couvroit  la  vérité.    Sa 


w  langue  déjà  glacée,  ne  peut  plus  artr- 
?>  culer  les  impudens  fophifmes  avec  leC» 
9)  quels  il  rendoit  compte  à  fon  envieule 
9>  &  déteftable  Compagnie,  des  falutaires 
?>  produâions  du  bon  fens  &  du  génie* 

^  Ces  Ecrits  mémorables  qui  ont  dif- 
w  fipé  votre  aveuglement,  guidé  vos  pas 
?i  au  fanâuaire  de  la  liberté,  ne  feront 
f>  plus  la  proie  des  flammes  dévorantes. 
»  Un  Helvédus^  un  Marquis  à'Argens^ 
yy  &  TAbbé  Raynaly  jouiront,  au  féjour 
«  immortel,  de  toute  leur  gloire,  fans 
}^  s'embarraflèr  de  la  flétriflure  qu'auront 
y>  éprouvé  leurs  bienfaifans  Ouvrages  ; 
»  &  les  Avocats -généraux,  les  Gens  du 
»  Seigneur  Roi,  iront  rougir  aux  Enfers 
»  de  leur  honte ,  de  leur  infamie ,  &  du 
V  triomphe  de  leurs  antagonifres. 

y>  Mais  de  la  falle-poufriere  du  Châ- 
9>  telet ,  des  immondices  de  cette  Jurif- 
«  diction  cauteleufe  &  rufée,  ne  s'éle- 
y*  vera-t-il  pas  quelque  nouveau  Séguier, 
py  dont  le  fanatifme  enchaînera  votre  li- 
yy  berté  par  de  nouvelles  entraves  (4), 
>y  profcrira  vos  réflexions ,  &  fera  parler 
yy  la  Loi  par  une  faufïe  interprétation  ? 
yy  Oui ,  fans  doute ,  il  s'en  élèvera  •  & 
9>  ce  miférable  pygmée ,  travefti  en  géanr^ 
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^>  s'expofe  maintenant  au  grand  jour!  il 
9>  ne  rougit  pas  d'aiguifer  contre  vous 
9>  les  traits  les  plus  redoutables  ;  il  fe 
9>  croit  ailèz  fort  pour  vous  porter  les 
fy  coups  les  plus  dange|"eux,  pour  rendre 
»y  inutiles  vos  courageux  efforts ,  &  pour 
*>  faire  expirer  la  vérité  fur  le  bord  de 
«  vos  lèvres.  Eh!  fans  doute,  il  y  réuf- 
9>  fira ,  fi  vous  n'y  attachez  toute  votre 
9>  attention. 

^^  Quel  ejft  donc  ce  nouveau  coryphée 
y>  de  la  craflè  judiciaire,  me  demanderez- 
«  vous ,  cet  ennemi  de  nos  droits  ?  C'efl: 
fy  Boucher  i" Argis  y  ce  dénonciateur  per- 
yy  fide  :  il  n'eflàye  un  premier  fuccès  d'in- 
yy  juftice  que  pour  les  accumuler  ;  il  fraye 
^>  à  ceux  de  fes  Confrères,  qui  dépouille- 
9^  ront  toute  pudeur  pour  Tofer  imiter, 
^>  le  chemin  de  Toppreflion  &  de  la 
?^  tyrannie. 

»  Huberc ,  ce  guichetier  fcélérat  &  dé- 
yy  bauché  de  la  Conciergerie,  ne  tiendra 
9>  plus  fous  fes  effrayans  verroux  Tinno- 
^>  cence  opprimée  :  l'indigent ,  deftruc- 
»  teur  de  lapins ,  qui  garantiffbit  nos 
f>  moilTons  de  la  dévaftation,  n'y  fbuf- 
»  frira  plus  :  fon  Seigneur  en  robe  &  en 
9>  bonnet  carré  5  plus  inftruit  fur  le  droit 
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terrier^  que  fur  le  code  &  fur  les  prin- 
cipes de  rhumanité,  ne  le  condamnera 
?>  plus  aux  galères,  pour  avoir  cherché 
^^  fa  fubfiftance,  en  préfervant  les  nôtres 
yy  du  dégât  (5)  ;  mais  celui  du  Châtelet 
9>  va  renerrer  maintenant  fous  les  fiens , 
«  grâces  au  manège  bas  d'une  Commune 
y>  qui  craint  les  atteintes  de  la  vérité ,  le 
«  Philofophe  vertueux,  mais  hardi,  & 
w  l'Ecrivain  pur  &  impartial ,  confondus 
>y  l'un  &  l'autre  parmi  des  aflàffms  fé- 
'y  roces  :  leurs  Confeils  feront  d'accord 
^>  avec  leurs  Juges ,  leurs  Juges  avec  leurs 
'>  ennemis  ;  leurs  ennemis  foUiciteront 
»  ardemment  une  peine  affliéiive  &  in- 
>y  famante;  ils  l'obtiendront  de  la  fcélé- 
>y  rateflè  du  Bachois  de  Vïlicjort;  &  ces 
yy  portes  redoutables  s'ouvrant  d'un  côté, 
^y  pour  les  envoyer  à  la  mort  ou  à  l'infa- 
9y  mie,  favoriferont  de  l'autre  la  délivrance 
yy  de  vos  ennemis  réels ,  qui  verfent  l'or  à 
^y  pleines  mains  dans  celles  des  Juges  in- 
yy  tegres  à  qui  vous  avez  infenfément  remis 
>>  vos  pouvoirs ,  &  font  taire  leurs  fcru- 
>y  pules,  s'ils  en  ont  jamais  eu^  par  cet 
yy  agent  irréfiftible. 

yy  Et  c'eft  la  première  année  de  votre 
^y  liberté,  le  même  foleil  qui  votîs  a  prêté 
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yy  ïa  lumière  pour  écrafer  &  anéantir  les 
■^y  monrtres  parlementaires ,  qui  éclaire  ces 
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nouveaux  forfaits  !    O  pufillanimité  ! 

régneras-tu  toujours  dans  Tefprit  du 

Peuple  ?  Et  à  quoi  doit  fervir  le  fer 

dont  fes  mains  font  armées? 

Pourriez-vous  un  inftant ,  Français , 

douter  de  raccompliilement  de  cette 
^y  terrible  prédixâiôn  >  Nous  la  croyons 
,,  auffi  peu  équivoque,  que  celle  du  rro- 
5,  phête  Jérémie  :  c'eft  à  vous  à  en  dé^ 
5,  tourner  Peffét  ,,. 

Ainfî  donc  ces  âmes  fangeufes  &  cor- 
rompues n'attendent  ,  pour  quitter  le 
corps  impur  qu'elles  ont  habité,  que  Fint 
tant  terrible  pour  elles,  où  le  dernier  dé- 
cret les  précipitera  au  féjour  infernal , 
pour  errer  fur  le  bord  du  Tartare,  parmi 
les  Miroménil  y  \ts  à'Anify^  les  Tuder  ^ 
qui  leur  ont  fourni  l'exemple  d'abufer 
des  droits  cruels  qu'ils  avoient.ufurpés, 
en  trompant  Taveugle  crédulité  des  Peu- 
ples. Puiflè  cet  exemple  contagieux  de 
leurs  déprédations  inouies  &  impunies, 
ne  pas  iéduire  leurs  fuccelTeurs  !  O  for- 
tune !  ce  feroit  pour  nous  le  plus  afîreux 
de  tes  revers  ! 

Vous  êtes  expirans ,  Niccdaï  (6) ,  Mon-- 
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tholon  (7) ,  Hocquan  (8)  !  Tremblez  fur 
le  fort  qui  vous  attend  :  Tencre  de  la  chi- 
cane &  fa  barbare  voix,  ne  donneront 
plus  aux  loix  que  vous  avez  fî  indigne- 
ment trahies ,  une  interprétation  crimi- 
nelle; vous  ne  ferez  plus  du  temple  de 
Thémis  une  caverne  de  brigands  :  elle  ya 
s'éteindre ,  cette  fièvre  d'intérêt  qui  vous 
confumoit,  &  vous  ne  propoferez  plus 
aux  infortunées  viâimes  de  vos  criantes 
injuftices,  d'autre  choix  que  le  filence^ 
ou  la  mort. 

Et  toi,  vil  Latour  {cj)  ^  qu'attcnds-tu 
pour  defcendre  aux  Enfers ,  avec  ta  Com- 
pagnie ?  Efperes-tu  arrêter  ton  ame  fouil- 
/  lée  à  fon  paflàge?  Ah!  ne  le  crois  pas; 
non,  tu  ne  pénétreras  plus  dans  ce  lanc- 
tuaire  où  ton  exiftence  cil  abhorrée;  tu 
ne  porteras  plus  tes  coupables  pas  dans 
ce  voluptueux  boudoir  que  tu  fis  conf- 
truire  avec  luxe  dans  les  galleries  du 
Palais  (10) ,  &  où  tu  entrois  moins  pour 
réfléchir  à  tes  rapports  infidieux  &  men- 
fongers ,  que  pour  y  confommer  de  nou- 
veaux crimes ,  en  féduifant  une  jeune 
beauté  que  tu  trompois  fouvent  après  lui 
avoir  promis  ta  protection  (  comme  fi  le 
bon  droit  en  ayoit  befoiu  ) ,  &  qu'elle 
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avoit  acheté  cette  promeflè  par  le  facrt^ 
fîce  de  fon  innocence  &  de  fa  pureté, 

C'efl:  de  même  en  vain ,  PomcarréÇii) , 
que  tu  tournes  ta  mouvante  paupière 
vers  rEternel.  Sourd  à  tes  fupplications, 
il  t'anéantit ,  ainiî  que  tes  lâches  fuppôts  ; 
tune  formeras  plus  avec  eux  un  repaire 
exécrable,  illultre  à  force  de  forfaits; 
tu  ne  repaîtras  plus  tes  yeux  avides  de 
fang  du  lugubre  fpeâacle  de  Pinnocence 
égorgée  fous  le  fer  des  bourreaux ,  qui 
femblent  t'avoir  confié  leurs  droits  ,  & 
auxquels  ta  barbarie  fe  fait  un  cruel  plai- 
fir  de  donner  de  l'occupation  :  ta  rage 
affreufe  n'a  plus  de  pouvoir  ;  ton  indi- 
vidu e^ilïant  &  prefqu'inanimé ,  eft  en 
proie  a  toutes  les  convulfions  de  la  rage; 
ton  impuilïànt  délire  n'excite  aucune 
pitié  ;  toi  &  ta  complice ,  cette  première 
Chambre  des  Vacations,  vous  foulîrez 
toutes  les  horreurs  d'une  agonie  doulou- 
reufe  :  le  Peuple  jouit  avec  fatisfaâion 
de  votre  état,  &  il  n'eft qu'à  demi  vengé» 

Ton  acolyte  ,  ce  Prélident  cTE/heval 
(12)  ,  ce  Rapporteur  infidèle  ,  ce  digne 
minillre  de  tes  cruautés,  ne  te  prodiguera 
plus  baflfement  fon  fuffirage  ;  il  n'échap- 
pera pas  plus   que   toi  au  coup  mortel 
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dont  il  eft  menacé  :  vous  périrez  tous 
deux. 

On  ne  peut  s'empêcher  de  fe  livrer  à 
Tivreflè  de  la  joie,  en  fongeant  à  Tinftant 
heureux  où  la  Nation  Françaife  fera 
délivrée  des  Parlemens,  de  ces  fangfues 
ariftocratiques ,  qui  ,  depuis  un  temps 
fî  confidérable ,  dorment  en  paix  fur  To- 
reiller  de  TinjuAice  &  des  prévarications , 
&  qui  ont  féduit  le  Peuple ,  en  s'en  dé- 
clarant le  père ,  &  l'ont  trompé  en  s'en 
avouant  le  tyran. 

Ceux  de  Paris ,  Rouen  ,  Touloufe  ^ 
ont  fait  confifter  leur  gloire  à  former  les 
foyers  de  Pinjullice  &  de  la  barbarie.  Je 
ne  remettrai  pas  fous  les  yeux  de  mes 
Concitoyens,  Thiftoire  de  notre  Parle- 
ment ,  en  leur  rappellant  la  quantité 
d'ades  monftrueux  qui  le  rend  exécrable 
à  jamais.  Je  ne  m'arrête  en  paflant ,  qu'aux 
infortunés  B radier,  Simaie  &  Lardoife  ; 
ces  trois  Citoyens  de  Langres ,  condam- 
nés à  la  roue,  &  défendus  fi  généreufe- 
ment  par  le  fenfible  &  vertueux  Dupaty. 
Le  Parlement  de  Rouen  en  calTa  l'Arrêt  ; 
mais  l'équité  prélida-t-elle  à  cette  caf- 
fation?  Non.  Ces  trois  malheureux  doi- 
vent-ils la  vie  à  leur  innocence  >  Non, 


Mais  k  quoi   donc?   Au   dépit   &  k  là 
jaloufie. 

Le  Parlement  de  Rouen  avoit  con- 
damné au  bûcher  la  fille  Salmon  ;  le  Par- 
lement de  Paris ,  par  un  autre  Arrêt  ^ 
annulla  celui  de  Rouen^  &  c'eft  peut- 
être  le  feul  jufte  qui  foit  dépofé  dans  Ibn 
Greffe.  Heureux  ^  &  mille  fois  heureux , 

f)0ur  les  trois  habitans  de  Langres ,  que 
'innocente  Salmon  ait  été  ravie  aux 
flammes!  Car,  fuivant  fa  méthode  féroce 
&  fanguinaire  ,  le  Parlement  de  Rouen 
eût  confirmé  l'Arrêt  que  le  Parlement 
de  Paris  avoit  prononcé  à  leur  égard. 

Le  fang  des  Syrven  ^  des  Calas\^  de- 
mande à  l'Etre  fupréme ,  vengeance  de 
la  cruauté  du  Parlement  de  Touloufe* 
Le  Parlement  d'Aix  recelie  dans  fon  fein 
Faffreux  Préfident  dt  Ba^emom  (13),  & 
le  Parlement  d'Aix  punit,  avec  rigueur ,>: 
le  fîeur  Vincent^  qui  avoit  ofé  avancer 
en  plein  barreau^  que  /^  Peuple  avoit 
donné  la  puijfancc  aux  Rois. 

Claude  d'Expilly ,  Avocat-général  du 
Dauphiné  ^  n''a-t-il  pas  obtenu  une  cou* 
ronne  parlementaire ,  pour  avoir  foutenu  ^ 
cjue  le  Peuple  étoit  né  pour  firvïr  y  &  que  le 
limon-  dont  les  Magijlraîs  ù  les  Grands  font 


pêtrîs  ^  ejî  unVmon  privilégié?  Quelle  con- 
duite! quelle  ineptie! 

Un  volume  in-folio  ne  contîendroit 
pas  mes  citations.  Je  répuge  à  parler 
d'un  Vatimcfnil  (14)  ^  Confeiller  au  Par-^j 
lement  de  Rouen  ;  d'un  Préfident  de 
Ranville  (1$),  du  même  Parlement,  & 
de  tant  d'autres  :  Je  me  réferve  à  en  citer 
plufieurs  des  treize  Parlemens  ,  en  fai- 
fant  des  libations  fur  leur  fépulture , 
pour  remplacer  l'afperfion  fainte  qu'ils  ne 
méritent  pas ,  &  dans  le  détail  des  pu- 
nitions qui  les  attendent  dans  l'Empire 
de  Pluton. 

Enfin  ^  tous  les  Parlemens  ,  grâces 
aux  efforts  courageux  du  patriotifme  , 
font  à  l'agonie  :  plufieurs  d'entre  eux 
étoufïènt  de  colera  morbus  ;  celui  de 
Rennes ,  d'une  fufïbcation  de  haute  tra- 
hifon  ;  celui  de  Nancy  ,  d'une  attaque 
convulfive  d'intérêt  ;  &  d'autres  auroient 
fait  le  voyage  de  la  mer ,  pour  remédier 
à  la  rage  dont  ils  font  atteints ,  fî  leurs 
tourmens  aigus  leur  en  avoient  laiffé  la 
force  j  la  plupart  ont  le  cœur  gonflé 
d'atrocités,  &  l'ame  crifpée  d'horreurs. 

J'apprends  à  ce  moment  ^  qu'une  ex- 
tindion  totale  de  faculté ,   entraîne  les 
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Parlemens  probablement  à  tous  les  Dia- 
bles :  je  vais ,  en  leur  honneur  &  gloire  ^ 
entonner  gaiement  un  joyeux  de  profon- 
dis ,  &  les  fuivre  en  Enfer ,  pour  rendre 
compte  à  mes  Compatriotes  de  Taccueil 
qu'ils  y  auront  reçu. 

N  O   T  E  S. 

(i)  Mathieu  Mole,  ancien  Premier 
Préfident  au  Parlement  de  Paris ,  non^ 
content  des  richefles  immenfes  que  la 
petite -fille  de  Samuel  Bernard  a  fait 
palier  dans  fa  maifon ,  les  a  confidérable- 
ment  augmentées,  par  des  rapines  into- 
lérables ,  &  une  révoltante  avarice.  Les 
traits  que  Thiftoire  nous  fournit  de  la 
cupidité  du  Lieutenant -Criminel  fjrc//>z/, 
ne  font  que  PefquifTe  du  portrait  de  ce 
ladre  Préfident.  Son  digne  fils,  le  Pré- 
fident de  Champlâtreux  y  élevé  au  collège 
d'Harcourt ,  marche  en  tout  fur  fes  traces, 
en  y  joignant  le  fcandale  du  plus  affreux 
libertinage. 

^(2)  Aufli  avare  que  le  même  Tardku^ 
mais  encore  plus  coquin. 

(3)  On  fait  que  c'ejft  ce  fameux  péro- 
reur ,  ce  déclaniateur  infidieux ,  cet  ennem? 
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né  de  la  franchife    &    de   la  fincérîréV 
qui  guidoit  la  main  du  bourreau  au  pied' 
du  grand'  eicalier  du  Palais ,    quand  il 
s'agiflbit  de  lacérer  &  brûler  les  chefs- 
d'œuvres  de  Tefprit  &  de  la  raifon. 

(4)  Le  rhitôufflet  de  la  Commune ,  fur 
le  théâtre  de  rHôteî-de-Vilîe^  joue  le 
rôle  du  Tantonie  du  Parlement  ;  fa  mé- 
moire y  meublée  des  anciens  Arrêts  de  la 
Cour,  les  cite  à-propos  à  l'Aréopage 
bourgeois ,  &  fon  placard  fur  rAlmaiach 
Jts  G  i jettes ^  prouve  combien  cet  émule, 
de  Séguier  eft  pénétré  defes  principes^ 

(5)  Ce  que  je  dis  à  Tégard  de  la  Con- 
ciergerie du  Palais ,  à  Paris ,  eft  pour  toutes^ 
les  Conciergeries  des  Parlemens  du  Royau- 
me. Un  infortuné,  nommé  Jofeph  Derny^ 
fut  conduit  au  château  de  Rafetot^  demi- 
mort  des  coups  qu'il  avoit  reçus  parle 
nommé  Faon ,  Garde-de-chafTe  de  ce  Sei- 
gneur ,  &  Ta  avili ,  infulté  par  le  fieur  de 
Fontcarré^  Premier  Préfident  du  Parlement 
de  Rouen,  qui  s'y  trouvoit  :  cet  indigne 
&  barbare  Magiftrat  le  menaça  de  la  po- 
tence ,  comme  aflaffin ,  lorfqu'il  avoir  été 
lui-mên^e  viélime  de  la  cruauté  des  Gardes  ; 
mais  lé  crédit  de  ce  Premier  Préfident , 
dont  la  fureur  &  Tinfenfibilité  font  fans' 

B 


i8 

exemple ,  ne  peut  que  faire  condamner 
ee  malheureux  chafleur  furtif  à  une'prifon 
perpétuelle.  N'eft-il  pas  en  droit  de  deman- 
der au  tribunal  du  Peuple ,  juftice  de  la 
Juftiçe  ? 

(6)  Aimard-Charles-Marie  deNicolaï, 
Premier  Préfîdent  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris. 

(7)  François  de  Montholon,  Procureur- 
général  de  la  même  Chambre, 

(8)  Antoine -Louis -Hyacinthe  Hoc- 
^uard,  Procureur  -  général  de  la  Cour 
des  Aides  de  Paris. 

(9)  Confeiller  au  Parlement  de  Paris, 
&  Kapporteur  de  plufieurs  affaires  qui 
Font  deshonoré. 

(10)  La  plupart  des  réduits  qui  font 
autour  des  galeries  du  Palais ,  fur-tout 
ceux  occupés  par  les  Confeillers  ou  Pré- 
lîdens,  même  ceux  des  Avocats,  font 
autant  de  b***,  où  fe  palTent  les  fcènes 
les  plus  infâmes;  &  c'eft  fortant  de  ces 
cabinets  voluptueux,  que  le  Juge  crapu- 
leux &  débauché,  va  prononcer  fur  les 
mœurs  &  la  vertu,  &  juger  le  crime; 
ainlî  ont  fait  les  Préfidens  rinon.  Talon  ^ 
&  autres. 
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*   (i  i)  Premier  Préfident  du  Parlement 
de  Rouen. 

(12)  Du  Parlement  de  Rouen;  il  avoit 
juré  d'envoyer  au  gibet  la  fille  Cléraux, 
que  le  jQeur  Thibault  5  Négociant  ufurier^ 
mort  exécré  de  tous  ceux  qui  Font  connu  ^ 
avoit  accufé  de  vol,  pour  avoir  réiîfté 
à  fes  criminels  tranfports.  Le  fieur  Eron- 
diere ,  Avocat  au  Parlement  de  Rouen  ^ 
l'arracha  de  la  potence,  &  expofa  fon 
état ,.  que  le  Préfident  d'Efneval  pour- 
fuivit  avec  la  plus  grande  animofité , 
parce  que  Thibault  relevoit  fa  fortuiie 
de  temps  à  autre.  La  voix  publique  af- 
fure  que  ce  Thibault  a  jeté  au  feu  un 
enfant  qu'il  avoit  eu  avec  fa  concubine , 
la  proftituée  Marie-Anne  Delau/iay. 

(13)  Cet  infâme  Préfident  a  oie  fou- 
tenir  en  public,  «  que  la  roture  eil  igno- 
minieufe  ;  que  le  feul  remède  eft  de  tuer 
le  miférable  ;  qu'en  France ,  du  temps 
des  Gaulois ,  il  n'y  avoit  que  les  Druides 
&  les  Gentilshommes  qui  faifoient  corps, 
&  que  le  Peuple  y  étoit  compté  pour 
rien.  Sine  nomine  Plebem  w.  Ce  Préfident 
eft  au  nombre  des  Députés  de  la  Provence. 

(14)  Le  fieur  de  Vatimefnil  eft  d'une 
famille  très-obfcure  :  le  plus  important 
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de  fes  pareils,  en  ligne  direfte,  étoit, 
fon  aïeul ,  laboureur  peu  coniîdérable , 
qui ,  après  plufieurs  entreprifes  en  ce 
genre  où  il  réuflit,  prit  la  maîtrife  de 
la  pofte  aux  chevaux.  Quelques  révolu- 
tions dans  les  grains  l'enrichirent  :  tels 
font  les  titres  originels  de  l'impudence 
&  du  fot  orgueil  de  fon  petit-fils. 

(i  5)  A  Rouen,  pour  défigner  un  homme 
féroce  &  fans  humanité ,  on  dit  commu- 
nément ,  c'eft  un  Ranviile.  Ce  Préfident 
de  Ranviile  eft  un  célibataire  relié  fans 
parens,  fans  amis  &  fans  liaifons.  Sa  lec- 
ture favorite  ^ft  celle  d'un  procès  cri- 
minel ;  il  en  a  toujours  les  mains  garnies  ; 
&  lorfqu'en  le  lilànt ,  il  rencontre  quel- 
ques preuves,  femi  -  preuves ,  préfomp- 
tions  ou  probabilités ,  ou  autres  moyens 
-de  cette  efpèce,  propres  à  aggraver  ou 
conclure  la  peine  de  l'infortuné  qui  lan- 
guit dans  les  cachots  ;  ce  fcélérat  s'écrie  , 
dans  le  délire  d'une  joie  barbare  &  fan^ 
cuinaire  :  bon  !  exceUem  !  délicieux  !  ad^ 
viirable  !  il  fera  roué  ou  pendu  (  félon  que 
la  circonftance  l'exige  )  ;  je  le  tiens  j  il  ne 
m'échappera  pas. 
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MORT 

DES      TREIZE      PARLEMENS, 

Et  leur  dcfcente  aux  Enfers. 

jLJEj  génie  de  la  Nation  venoit  donc, 
d'unfouffle  équitable,  de  réduire  les  treize 
Parlemens  à  l'agonie  ;  leur  mort  certaine 
formoit  l'objet  des  vœux  du  Peuple;  le 
deftin  en  avoit  prononcé  Tarrêt  irrévo- 
cable ,  &  l'exécution  en  paroifibit  d'au- 
tant plus  néceflaire ,  que  les  Parlemens 
de  Rennes  &  de  Rouen,  malgré  leur 
lîtuation  funefté,  employoient  encore 
leurs  derniers  momens ,  pour  fomenter 
la  difcorde ,  femer  la  zizanie ,  corrompre 
l'ordre  focial,  &  donner  de  nouvelles 
forces  à  l'inquifition  des  Tribunaux  im- 
périeux &  tyranniques.  Il  étoit  impoflible 
de  pouvoir  douter  plus  long-temps  de 
la  noirceur  de  leurs  defleins  :  la  corruption 
des  mœurs ,  les  prévarications ,  les  ftra- 
tagémes  d'une  honteufe  iniquité,  les 
jugenlens  les  plus  barbares,  les  fanglots 
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'de  rinnocence  opprimée,  les  larmes  des 
viâimes  de  la  fcélératefTe  &  de  la  cupî-  * 
dite,  le  lâche  abandon  des  droits  du 
Peuple  5  le  viol  de  la  majefté  des  Rois  ; 
tout  avoit  dévoilé  en  eux  la  plus  exé- 
crable conduite,  &  les  plus  noirs  forfaits  ; 
&  depuis  long-ternps,  les  cris  de  la 
douleur,  quoiqu'étoufrés  par  le  defpotifme 
des  Loix  afïreufement  corrompues,  répé- 
toient  autour  du  Palais  de  Juftice ,  ces 
triftes  &  lugubres  accens  :  mon,  ven^ 
geance  &  dejiruâion. 

On  le  vit  luire  enfin ,  Taurore  de  ce 
jour  qui  devoit  être  lî  favorable  ;  de  ce 
jour  où  le  Peuple  abattu  ,  courbé  fous 
le  joug  de  fes  perfécuteurs,  devoit  re- 
prendre une  nouvelle  exiftence  :  les 
Parlemens  expiroient  ;  la  rage  qui  s'é- 
toit  emparée  de  leurs  derniers  momens  , 
les  engagoit  à  confelïer  publiquement 
leurs  fautes  :  moins  guidés  par  le  re- 
pentir, que  par  le  défefpoir  de  mourir 
fans  avoir  confommé  leurs  atrocités ,  les 
Avocats-généraux  de  ces  treize  Tribu- 
naux d'inquifition ,  poullbient  des  cris 
aigus;  &  dans  le  fort  de  la  douleur,  ils 
exhaloient  ces  plaintes  : 

7>  Inftans  précieux  de  notre   gloire. 


^3 

V  qu^étes-vous  devenus?  A  quoi  iious 
iy  ont  fervi  toutes  les  iniquités  que  nous 
w  avons  entaflees  les  unes  fur  les  autres , 
w  ces  rufes ,  ces  baflèlïès  que  nous  avons 
fy  amoncelées,  pour  nous  en  former  un 
99  rampart  contre  la  légitimité  des  récla- 
9>  mations  ?  La  for<:une  ne  nous  a-t-elle 
9>  fi  favorifé,  que  pour  nous  accabler 
>y  plus  rigoureufement  ?  En  vain  nous 
9y  nous  fommes  affimilés  les  Grands  (i) 
^,  pour  terrafîèr  le  foible  avec  plus  d'à- 
5,  yantage.  Ces  mêmes  Grands  font  au- 
5,  jourd'hui  forcés  de  fe  réunir  à  cette 
5,  claflè  abjeâe  que  nous  voulions  dé- 
5,  truire.  Nos  Confeilliers- Clercs  parta- 
5,  gent  avec  le  refte  du  Clergé ,  la  honte 
5,  ide  n'avoir  pu  conferver  les  dépouilles 
5,  arrachées  à  la  crédulité  &  à  la  fuperf- 
5,  tition. 

5,  Nous  avons  mis  en  œuvre  la  plus 
,j  coupable  adrelTe ,  pour  nous  empareç 
5,  de  Tefprit  des  autres  Tribunaux  y  nous 
'5,  avons  été  Tame  de  leurs  Arrêtés,  nous 
5,  leur-  avons  diâé  les  Arrêts  iniques 
,,  qui  fouilleront  à  jamais  leur  mémoire; 
„  &  pour  n'en  pas  partager  l'indignité, 
5,  nous  nous  fommes  mis  à  l'abri  du 
„  blâme ,  en  paroillànt  en  .ignorer  les 
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5,  horreurs  &  dlnfamie.  La  procédure 
^,  prévôtàle  nous  a  paru  le  moyen  fur 
5,  d'aiTbuvif  notre  animofité  ,  &  nous 
'5,.  ne    nous   fommes  point   oppofés   au 


5? 
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pouvoir  barbare  &  tyrannique  ,  que 
Faveuplement  lui  a  confié  coniointe- 


95 

^^^IVv^aglement  lui  a  confie  conjointe- 

5,  ment  avec  la  fottife  :  les  Fiamban  (2)^ 
57 


les  BoL/rmJfac  (3) ,  ces  fcélérats  revêtus 

de  pouvoirs    exécrables    &  ufurpés  ^, 

/j^  nous  ont    prêté  les   mains ,  &  nous 

\y  avons  tiré   parti  de  leur  condefcea- 

dance  criminelle  à  nos  perfides   infi- 

nuations  ;  nous  avons  armé  leurs  maints 

impures  du  fouet  &  de  la  corde  ;  ils 

ont  été  les  lâches  exécuteurs  de  nos 

^^.  odieufes   volontés  ;    nous    les    avons 

.^y  rendus  Topprobre  du  genre  humain  ^ 

;,,  dont   ils  ont  été   les  néaux  &  Texé- 

,,  crafion  de  la  nature  entière  (4),  &  ce- 

,,  pendant  après  tous  ces  travaux ,  nous 

.^^'  périflons  au  fein  du  déshonneur,  &  fous 

,^,  les  coups  defe  liberté  dont  nous  avons 

,,  tant  de  fois  été  les  plus  âpres  tyrans. 

C'eft  en  vain,  AnicineSéguier^  &  vous, 

lâche  Grécourt  y   que   vous  empoifonnez 

l'air  de  vos  lamentations  :  périlîez,  pé- 

riiïez  au  milieu  des  tour^ens ,  &  ne  con- 

fervez  à  vos  derniers  momens  la  faculté 
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de  vos  fens,  que  pour  entendre  les  im- 
précations d'un  Peuple  dont  vous  avez 
été  les  bourreaux.  rc 

Au  milieu  des  cris  horribles,  dont 
vos  derniers  momens  font  affiégés  ,  en- 
tendez la  voix  de  Péquité,  prononcer  le 
détail  de_  vos  crimes  inouis ,  former  le 
tableau  fatal  de  votre  elïènce,  &  dire^ 
en  parlant  devons  :  «  Oui,  ces  lâches 
Parlemens  étoient  les  feuls  Corps  qui, 
dans  le  temps  de  nos  af&eux  délaftres , 
pouvoient  s'oppofer  à  la  puillànce 
arbitraire  ,  &  y  mettre  quelques  en- 
traves. Obligés,  par  leurs  propres  inté- 
rêts ,  de  faire  encore  entendre  quelque- 
fois le  nom  des  Loix ,  le  feul ,  Tunique 
avantagq^que  la  Nation  en  ait  retiré, 
c'eft  d'avoir  confervé  ce  mot ,  fi  toute- 
fois c'en  foit  un,  ne  Payant  jamais 
employé  que  quand  ils  le  trou  voient  * 
d'accord  avec  leurs  Sentences,  leurs 
paffions  &  leur  intérêt  ;  car  ces 
infâmes  Compagnies  n'ont  pas  em- 
ployé la  puîiîance  néceflaire  pour 
empêcher  que  ces  Loix,  qu'elles  ont 
réclamées  par  intervalles,  ne  foient 
tous  les  jours  violées.  Qu'avons-nous 
recueilli  de  leur    zèle  ^  pour  le  bien 
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5^  piibîic?  II  eft  important  de  le  favoîr: 
,,  e'efl:  à  l'erreur  d'avoir  cru  les  Parlemens 


capables  d'empêcher  l'oppreflion,  & 
de  défendre  nos  droits ,  que  nous 
devons  en  partie  l'indifférence  avec 
laquelle  nous  avons  vu  la  ruine  de  nos 
anciens  Etats-Généraux,  &  la  déca- 
5,  dence  de  nos  privilèges. 

„  Jamais  leurs  politiques  remontran- 
ces n'ont  été  aulTi  fréquentes  que  de 
nos  jours  :  quel  mal  ont -elles  em- 
pêché ?  En  cent  occafions  différentes, 
ils  ont  mérité  nos  reproches.  En  aug- 
mentant fon  crédit,  la  Magiftrature 
n'a  point  fongé  aux  intérêts  de  la 
Nation;  auffi  eft-ce  elle  qui  l'immole, 
&  la  punit  de  ne  s'être  j^pmais  occupé 
que  de  fts  propres  prérogatives.  Pour 
juger  du  bien  que  le  droit  d'enregif- 
trement  pourroit  produire  à  l'avenir , 
(fi  votre  extindion  n'étoit  pas  pro- 
chaine ) ,  il  faut  examiner  celui  qu'il 
a  produit  par  le  paffé.  Depuis  cin- 
quante-quatre ans  que  les  rarlemens 
ont  recouvré,  la  permiffion  de  déli- 
bérer avant  d'enregiftrer ,  les  Loix 
ont-elles  été  moins  Bottantes ,  moins 
incertaines,  moins  dures,  moins  arbi- 
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„  traires,  qu^elles  ne  l'ont  été  pendant 
,,  que  Louis  XIV  avoit  réduit  Penre- 
5,  giftrement  à  une  vaine  formalité?  Si 
5,  les  Parlcmens  ont  pu  faire  le  bien, 
„  pourquoi  ne  Pont-ils  pas  fait?  S'il  leur 
^y  et  oit  impoflible  de  le  faire,  pourquoi 
5,  n'avertiilènt-ils  pas  la  Nation  de  fe 
5,  chercher  un  autre  proteâeur  ?  Si  leur 
5^  droit  de  modifier  &  de  rejetter  les  loix 
5,  qui  leur  paroiflbient  injuftes,  n'étoit 
5,  qu'une  chimeirç,  pourquoi  y  étoient-ils  • 
9,  radicalement  attachés  ?  Si  ce  droit  étôit 
5,  quelque  chofe  de  réel ,  pourquoi  la  Na- 
5y  tion  n'en a-t-elle  retiré  aucun  avantage? 
,,  Une  expérience  de  plulîeurs  liecles 
5",  n'a  point  été  capable  d'éclaircir  les 
Parlemens  fur  leurs  fituations  &  leurs 
intérêts.  A  peine  ont-ils  réuffi  à  Sonner 
yy  quelques  allarmes  ou  quelques  inquié- 
^,  tudes  à  des  Miniftres  faux-cruels,  ou 
5I,  timides,  ou  allez  maladroits  pour  être 
5^-  embarrafles  de  leur  pouvoir,  qu'ils  ont 
,*,  cru  que  le  moment  étoit  arrivé  de 
5,  faire  valoir  leurs  anciennes  préten- 
tions, &  de  ne  former  avec  le  Roi 
qu'une  feule  &  même  puillànce. 
5,  Pour  fe  rendre  plus  confîdérables , 
5,  ils  ont  enfin  adopté  l'idée  que  celui  ,^^ 
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r>  d€  Paris  avoit  toujours  rejetée  de  Tunîté 
^y  des  Parlemens  ;  mais  cette  démarche^ 
»  étoit  faufle,  parce  que  tous  ces  Parle- 
^>  mens  répandus  dans  le  Royaume,  ne 
9>  pouvoieait  pas,  fe  conduire  par  un  feul. 
yy  &  même  efprit.  Quand  toutes"  leurs 
9y  démarches  auroient   été  parfaitement 

V  égales  &  uniformes,  leurs  forces  n'au- 
yy  roient  point  encore.pu  contre-balancer 
H-  celles  du  Roi.  L'indigne  &  vil  Parle- 

V  ment  de  Paris ,  ce  lâche  Sénat  arifto- 
>r<:ratique,  concuffionnaire,  &  vrai  re- 
«  paire  d'injuftices  ($),  ne  devoir  s'alîb- 
w  cier  les  Parlemens  de  Province ,  que 
»  pour  fe  rendre  plu§  fur  de  rapproba- 
^>  tion  du  Public  :  ce  n'étoit  qu^en  Tin- 
«.  téreifl&nt  à  fa  caufe,  qu'il  pouvoit  fe 

V  rendte puiflànt  :  c'eliropinion publique 
>y  qui  feule  eft  capable  d'en  impofer  à 
fy  un  Gouvernement.    , 

.  ->/  Quelque  efpérance  que  le  Parlement 
yy  de  Paris  eût  conçue  de  fon  alliance 
^/ ayeô  les  Parlemens  de  Province,  il 
«  n'*a  pu  y  facrifier  les  préjugés  anciens 
yy.  àt  ià  vanité.  Craignant  de  perdre  de 
yy  fa  grandeur  par  le  fyftême  de  l'unité, 
yy  &i  que  des  Magiftrats  de  Province  ne 
yy  fortifient  des  bornes  de  la  fubordina- 
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>^  tion ,  il.  n'a  pas  manqué  de  faifîr  la 
7^  première  occalîon  de  les  humilier,  & 
w  de  les  avertir  qu'il  étoit  effentiellement 
^^  &  privât ivement  la  Cour  des  Pairs. 
»  Cette  prétention  puérile  n'a  pas  feule- 
y>  ment  rompu  la  ligue  nouvelle  &  fra- 
py  gile  des  Magiftrats  :  tout  le  Public  en 
py  a  été  révolté.  On  a  vu  que  la  première 
9i  clafTe  du  Parlement  ne  fongeoit  qu'à 
>>  fes  intérêts,-  &  y  fongeoit  d'une  ma- 
py  niere  trop  groffiere  &  trop  peu  habile, 
yy  pour  qu'elle  fît  le  bien  public.  On  a 
?^  commencé  à  n'être  plus  la  dupe  de 
7>  fes  intentions  \  &  toute  illufion  a  enfin 
7>  c^Ie ,  quand  on  a  vu  qu'elle  abandon- 
9^  noit  le  foin  de  fa  propre  exiftence ,  en 
9>  voyant  accabler  les  autres. 

yy  Une  telle  conduite  du  Parlement  de 
?>  Paris  a  dévoilé  à  tous  les  yeux  fa  foi- 
yy  bleiTe  &  fa  corruption,  &  dévoilé  le 
yy  tilTu  de  fes  iniquités.  Les  douze  autres, 
yi  peu  après ,  ont  marché  fur  fes  traces  ; 
yy  &  ces  déteftables  affemblages,  vendus 
yy  au  defpotifme ,  à  la  tyrannie  &  à  la 
py  cruauté,  n'ont  fait  ufage  de  leur  crédit 
yy  que  pour  empêcher  la  réforme  heu- 
y>  reufe  du  Gouvernement,  &  écrafer  la 
y>  Nation,  &  ne  fe  font  permis  des  re- 
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n  montrances,  des  repréfentatîons,  n^ont^ 
y>  en  un  mot ,  joué  à  la  Madame ,  fi  je 
n  puis  me  fervir  de  cette  expreffion  ridi- 
^>  cule,  que  pour  empêcher  que  le  Pu- 
^>  blic  ne  s'apperçoive  du  befoin  qu'il 
w  avoit  de  proteâeurs  plus  juftes,  plus 
yi  humains ,  plus  fenfibles ,  moins  égoïftes 
9}  &  plus  intelligens  qu'eux  ^>. 

Telle  eft  Torailon  funèbre  qui  convient 
à  ces  Parlemens  prévaricateurs ,  dont  la 
conduite  en  matière  civile  &  criminelle, 
juftifie  l'exclamation  du  bcm  fens  &  de 
la  raifon.  Ah!  que  ferions-nous  deve- 
nus ,  fi  les  foudres  de  la  liberté  n'eulîènt 
terralTé  ces  hommes  pervers,  ne  les 
eufîènt  détruits ,  &  fi  Tauguile  vérité 
n'eût  laiifé  à  la  poftérité  les  preuves  au-  ' 
thentiques  de  leurs  abominations  ?  Chaque 
Arrêt  figné  d'un  Saint-Far geau ,  d'un  de 
Gourgues  y  d'un  cTEccjvilly  ^  efl:  minuté  par 
l'injuftice  &  la  prévarication ,  la  fourbe 
&.  l'avarice  ,  la  luxure  &  le  brig-andage. 

Les  requifitoires  de  Séguier  {jfécoun, 
(6)  Antoine  Fdmot  (7)  >  font  remplis 
d'abfurdités  oratoires ,  &  de  brillans  fo- 
phifmes,  qui  enveloppent  &  couvrent 
d'un  voile  épais  la  vérité  ,  &  la  dérobent 
à  tous  les  yeux. 
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Les  Greffiers  Dufranc  8c  Ifaheau^  Du-- 
tertre  &  Couturier^  ces  monftres  vofaces 
ont  confacré  leiirs  veilles  à  interpréter 
&  dérober  les  pièces  juftificatives  du 
malheureux  qui  n'avoit  que  fon  inno- 
cence pour  réclamer  le  fecours  de  la 
Loi  :  la  veuve  &  Porphelin  timides ,  ne 
pouvoient  approcher  de  cet  antre  re- 
doutable^ de  ce  goufE*e  infernal;  Plu" 
tus  feul  y  et  oit  admis  ;  &  c'eft  le  plus 
fouvent  fur  le  travail  d'un  abominable 
Greffier,  &  d'après  ces  frauduleufes 
omifTions ,  qu'un  féroce  Rapporteur  a  fait 
prononcer  la  Sentence  de  mort  d'un 
infortuné. 

On  vient  donc  de  vous  porter  le 
dernier  coup ,  hommes  cruels ,  avides  & 
fanguinaires  !  Vous  touchez  au  moment 
de  vôtre  deflruction  totale:  frémifïèz  de 
vous  trouver  en  l'autre  monde,  avec  les 
malheureufes  viâimes  que  vous  avez 
facrifiées  avec  tant  de  barbarie ,  à  votre 
fureur,  à  votre  cupidité,  &  à  votre  reC- 
fentiment  !  Alors  vos  tourmens  ne  feront 
pas  finis:  un  Mont-Bailly ^  Cahu^ac^  8c 
tant  d'autres  ^  vous  pourfuivront  fans 
cefïe  ;  leurs  reproches  amers  feront  fur 
vous  l'effet  des  vautoufs- dévorans  ,  & 
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le  fouet  des  Furies  armées  de.ferpens  ve- 
nimeux, vous  déchirera  impitoyablement. 
■  Nous  allons  donc  le  fuivre  dans  la 
tombe  ,  &  même  Jufqu'aux  enfers ,  pour 
lui  reprocher  fa  perfidie,  cet  ignoble 
Parlement  ,  dont  Tindigne  occupation 
et  oit  d'effiayer  tous  les  Ordres  de  l'Etat  ;\ 
frippons  fanatiques  &  fîiupides;  cet  amas 
d nommes  déshonorés,  qui,  dans  tous 
les  temps,  avec  la  plus  grande  effironterie, 
fe  font  portés  à  toutes  les  horreurs  du 
Miniftere.  Leurs  mœurs  infâmes  ont 
formé  l'afK-eufe  Jurifprudence,  dont  ra-> 
néantilîèment  eft  le  vœu  général  :  placés 
dans  rinftitut  par  les  intrigues  des  va- 
lets ,  des  commis ,  &  des  femmes  galantes 
de  Verfailles  ;  protégés  auffi  bas  que  leurs 
ineptes  &  criminels  protecteurs,  ils  ne. 
feront  plus  prodigues  de  notre  bien;.: 
ils  ne  tiendront  plus  le  glaive  fufpendu 
fur  les  têtes  que  rinjufliee  vouloit 
abattre. 

.  jGe  jour  eft  donc  enfin  arrivé, .où  nous 
triomphons  de  la  fcélératelTe  de  ces  cœurs 
corrompus,  qui,  n'étant  abfolument  rien 
dans  leur  origine,  ne  fe  font  rendus  cpn- 
fidérables,  qu'en  fe  regardant  comme  les 
ûmples  inftrumens  de  l'autorité  royale  ! 

Ils 


ils  ont  mendié  baflement  les  fecours  de'^ 
Grands ,  après  avoir  conftamment  faic 
tous  leurs  efforts  pour  les  ecrafer ,  &  ils 
s'en  font  vantés  publiquement  dans  leurs 
f^emontrances  politiques^  Elles  touchent 
donc  au  moment  de  celler  d'exiiter^  ces 
âmes  barbares,  qui,  après  avoir  abufé  de 
la  protection  du  Roi ,  &  de  leur  crédit  ^ 
en  font  venues  au  point  de  fe  croire  fu- 
périeures  à  la  Nation  qu'elles  avoient  ac- 
cablée ^  &  de  penfer  qu'en  vertu  de  leur 
enregiftrement ,  elles  dévoient  partager 
la  puiflance  légiflative  avec  le  Roi. 

Oui,  ces  détectables  ageits  de  l'injuf- 
tice,  en  fe  livrant  à  toutes  les  idées  d'une 
vanité  fi  ridicule^  ont  déplu  au  Minif- 
tere,  fans  mériter  l'eftime  de  la  Nation; 
&  tout  a  prouvé  que  le  defpotifme  étoit 
leur  pafTion  favorite,  pourvu  qu'ils  l'eul- 
fent  partagée;  &  que  ces  Magiflrats  non- 
feulement  n'ont  produit  aucun  bien,  & 
n'ont  prévenu  aucun  mal  (8). 

Car^  fuivons  ces  lâches  arbitres  de  îa 
delHnée  des  hommes ,  dans  le  recueil  abo- 
minable qu'ils  n"'ont  pas  rougi  d'ouvrir 
aux  yeux  de  la  poilérité:  fans  décence^ 
fans  pudeur,  fans  délicateiîè  pour  l'équité 
violée,  ils  ont  coniigné  dans  leurs  regif- 
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ttes  les  aâes  authentiques  de  leur  fureur^' 
de  leur  barbarie  &  de  leur  cupidité  \  ils 
ont  bravé  la  honte  &  le  jugement  pubirc, 
en  multipliant ,  fous  les  yeux  des  Citoyens^ 
les  copies  de  leurs  afïireux  prononcés  ;  ils 
ont  forcé  un  Peuple  confiant  &  crédule 
à  lire  les  détails  de  leurs  exécrations  & 
de  leurs  forfaits. 

Ici  unfrippon ,  un  voleur  infigne  échap- 
pé à  la  corde,  grâces  aux  follicitations 
d'une  aimable  folliciteufe  (9)5  il  fort  de 
fa  prifon  déchargé ,  par  Pimpudent  Gref- 
fier ,  de  toute  acculation;  &  le  même 
cachot  où  il  s'eft  vu  juilement  plongé , 
s'ouvre  pour  lâcher  fa  proie  innocente 
dans  les  mains  d'un  Bourreau ,  qui ,  vil 
S:  lâche  exécuteur  d'un  Parlement  plus 
lâche  &  plus  vil  encore  ,  exécute  fans 
effroi  ni  émotion  f  Arrêt  de  mort  de  Tin- 
nocent,  (igvÀ  avec  le  même  fang-froid 
que  la  grâce  du  coupable ,  fur  le  rapport 
d'un  perfide  Confeiller  ,  gagné  par  la 
fortune  ou  d'autres  motifs  auifi  condam- 
nables ,  tels  que  ceux  mis  journellement: 
fur  le  Bureau  ,  par  le  fieur  Mejnard  de 
CouvfiB.ni  5  Conleiiler  au  Parlement  de 
Rouen  ^  être  méprifable,  befoigneux, 
ruiné  par  fa  fem.me  ,  toujours  aux  expé- 
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diens  pour  de  Targent,  &  au  nombre  des 
tributaires ,  des  ufuriers  dont  la  Capitale 
de  la  Normandie  fourmille. 

Indépendamment  de  leurs  vexations 
en  matière  ,  pénétrons  avec  eux  dans  les 
caufes  civiles  ,  &  voyons-les  violer  l'é- 
quité, les  bonnes  mœurs  même,  pour 
alîîirer  au  riche  &  impudent  fortuné  des 
polïèfllons  injuftement  envahies ,  faciliter 
ropprelïèur  ,  dépouiller  Théritier  légi- 
time ,  en  interprétant  les  loix  à  leur 
guife.  Comment  ne  pas  être  effrayé  d'a- 
voir, pendant  aufli  long-temps,  langui 
fous  le  joug  de  ces  fuperbes  &  orgueil- 
leux Magiftrats  ? 

Si  nous  les  avons  vu,  multiplant  les 
horreurs,   &  accumulant   les  injuftices, 
préferver  de  la  rip'ueur  des  Loix,  le  cou-^ 
pable  protégé,  digne  du  châtiment,  n'a- 
f-on  pas  autant  de  fois  été  étonné  de 
les  voir  excéder  de  traitemens  barbares^ 
l'innocent  ou  au  moins  celui  qui  n'avoit 
contre'  lui  que  la  voix  du  foupçon ,  voix 
jfouvent  injufte  &  cruelle  (lo)  ?........  Mais 

quel  bruit  entends -je?  quelle  nouvelle  fe 
débite  ?  quelle  férénité  fe  répand  fur  toutes 
les  figures  ?  Je  n'y  vois  briller  que  la  fa- 
tisfadion  j  un  contentement  général  anime 

C  2» 
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tous  les  vîfagcs.. ........  Seroit-ce? Ah! 

oui,  je  n'en  laurois  douter;  je  le  fens  aux 
tranfports  qui  m'agitent ,  au  preflènti- 
ment  qui  me  fait  éprouver  le  délire,  & 

me  plonge  dans  Tivrellè  de  la  joie 

Le  Parlement  eft  décédé.......  Je  refpire, 

grand  Dieu  !  tous  mes  vœux  font  com- 
blés; que  ta  providence  ferme  mainte- 
nant mes  yeux  :  je  n'ai  plus  rien  à  de- 

firer ,....  Déformais  mon  pays  peut  fe 

flatter  de  fa  régénération,  puifqu'une  des 
plus  grandes  oppofitions  eft  détruite. 

Je  vais  donc  emprunter  le  fecours  de 
la  fiâron  pour  les  accompagner  aux  En- 
fers, où  ils  doivent  en  realité,  recueillir 
le  fruit  de  leurs  exactions,  de  leur  or- 
gueil ,  de  leur  ambition  &  de  leur  fcélé- 
ratelîe  :  que  ne  puis -je  en  être  le  témoin  ! 
i;nes  yeux  fe  repaîtroient  de  leurs  tour* 
mens  ;  je  verrois  avec  plaifir  les  afïreufes 
Euménides  s'abreuver  de  leur  (ang  cou- 
pable ;  mes  mains  fe  joindroient  à  celles 
ces  trois  furies  pour  augmenter  leur  fup- 
plice  ;  je  les  verrois,  fans  pouvoir  être 
ému,  renaître  au  milieu  du  féjour  horrible 
duTartare,  parmi  les  bourreaux  auxques 
ils  ont  fi  fouvent  commandé  des  meurtres 
iniques  y  y  éprouver  toutes  les  horreurs 
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qu'ils  ont  ordonnées  fur  la  terre  :  c'eft  ce 
que  je  leur  fouhaite ,  &  le  feul  de  Profundis 
que  la  Nation  puillè  leur  adrefler, 

NOTES. 

(i)  Depuis  Henri  IV,  nos  Rois  n'ont 
aflbcié  à  leur  pouvoir,  que  des  hommes 
qu'ils  ne  pouvoient  jamais  craindre,  & 
qui  retomboienc  dans  le  néant ,  fi  le 
Prince  cellbit  d'en  faire  les  organes  de 
fa  volonté,  &  de  leur  prêter  Ion  nom. 
Il  eft  vrai  que  l'indolence  &  la  foibleflè 
dominantes  dans  le  règne  aftuel ,  la  figna- 
ture  du  Monarque  lui  a  été  arrachée , 
&  le  nom  de  Louis  a  donné  de  la  force 
à  des  ordres  impofteurs.  Mais  nous  avons 
vu  fous  l'ancien  règne ,  pour  recouvrer  du 
pouvoir,  les  grands  obligés  d'ambition- 
ner des  places  que  leur  vanité  dédaignoic 
autrefois ,  &  ne  les  avoir  obtenues  fous 
celui-ci  qu'en  fe  rendant  plus  redoutables 
que  ceux  auxquels  ils  ont  fuccédé. 

La  révolution  eft  d'autant  plus  mira- 
culeufe ,  qu'il  a  fallu  un  concours  de  cir- 
conftances  extraordinaires  pour  changer 
en  France  l'efprit  national  ;  que  le  Tiers- 
Etat  n'y  étoit  plus  rien,  &  que  perfonne 
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n*Y  vouloit  être  compris.  Tout  bourgeois 
ne  fongeoit ,  parmi  nous ,  qu'à  fe  tirer 
de  fa  fituation ,  &  à  acheter  des  offices 
qui  donnoient  la  nobleiïè  ;  &  dès  qu'il 
en  étoiî  revêtu ,  il  ne  fe  regardoit  plus 
comme  faifant  partie  de  la  Commune  ; 
&  le  Peuple  n'étoit  en  effet  qu'une  popu- 
lace fans  crédit  ^  fans  confidération  , 
fans  fortune,  &  ne  pouvant  rien  par 
elle-m.ême. 

(2)  LeiîeurFlambart,  de  Rouen,  connu 
pour  le  fcélérat  le  plus  infâme,  le  perfé- 
cuteur  de  la  liberté ,  ne  faifant  ufage  de 
fa  charge  du  Subflitut  de  Prévôt  de 
Maréchaulfée ,  que  pour  commettre  les 
plus  alïreux  forfaits. 

(3)  Le  fieur  Bournifîac,  Prévôt  de  Pro- 
vence, autre  monftre  dont  on  ne  peut 
fe  former  une  jufte  idée ,  qu'en  lifant  le 
Mémoire  fur  la  procédure  de  Marfeille, 
par  M.  de  Barbaroux,  Avocat,  viâime 
infortunée  de  l'attentat  le  plus  énorme, 
&  feul  comparable  à  ceux  du  Prévôt 
Triftan. 

(4)  Dans  les  derniers  troubles ,  le  Parle- 
ment de  Rouen  a  guidé  toutes  les  pro- 
cédures prévôtales.  L'Avocat  -  Général 
Grécourt  préfidoit  à  toutes  les   opéra- 
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tîons ,  &  pour  aînfî  dire ,  plantoît  lui- 
même  la  potence,  où  le  FL-imbart  exhauf» 
foit  les  victimes  de  cette  Compagnie  ré- 
prouvée. Je  crois  faire  plaiiîr  à  mes  lec- 
teurs, de  leur  tranfcrire  ici  une  Lettre 
du  fîeur  Jourdain,  exécuté  à  Rouen  avec 
le  fleur  Bordier,  le  21  Août  1789,  & 
écrite  à  fon  époufe  deux  heures  avant 
fon  fupplice. 

Ma   CHERE   ET    TENDRE    AmîE, 

u  Lorfque  tu  recevras  ma  Lettre,  je 
»  ne  ferai  plus........   Un  Arrêt  précipité 

9>  vient  d'ordonner  la  fin  de  ma  vie...... 

9y  Je  le  refpeâe,  s'il  peut  me  conduire 

»>  au  vrai  bonheur Je  t'épargnerai  ^ 

7)  ma  chère  Amie ,  tout  ce  qui,  pourroic 
99  attaquer  trop  vivement  ta  ienfibiîité.... 
?>  Je  n'ai  point  à  me  reprocher  le  crime 
»  pour  lequel  je  vais  périr.  J'efpere  que 
7}  le  Seigneur  prendra  mes  derniers  mo- 
?>  mens  en  expiation  des  fautes  de  ma 
9>  vie.  Puilfent  ces  paroles  rappeller  le 
9>  calme  dans  ton  cœur  agite!  Je  meurs 
fy  victime  de  l'injuftice  &  de  Terreur..... 
9>  Je  pardonne  de  bon  cœur  à  mes  enne« 
9y  mis ,  &  j'efpere  que  ce  pardon  pur  & 
99  fijacere,  me  vaudra  celui  du  Seioneur. 

G4 
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.V .  Je  ne  puis  plus  avoir  de  confolatîon. 

y>  que  dans  la  miféricorde  du  Tout-Puif- 

»>  faut  ;  je  la  réclame  :  joins'  tes  prières 

f>  aux  miennes,  &  que  nos  tendres  enfant 

^^y  s'unifient  à  nous  ;  je  les  embra:{Iè  de 

9>  tout  mon  cœur*   Je  fais  la  fin  d'un 

^>  fcélérat  ;  mais  mon  cœur  n'a  point 

^y  connu  le  crime.  Un  excès  de  zèle  m'a 

w  perdu.  La  méchanceté  des  hommes  a 

w  Fait  le  refte* . . .  Mais  je  leur  pardonne , 

:>»  &  ce  fentiment  me  fera  mourir  en  héros 

9y  &  en  bon  chrétien Je  ne  porte  point 

9y  au  fupplice  la  honte  d'un  coupable  ; 

s>  mais  on  ne  remarquera  point  chez  moi 

sy  le   caractère    d'un    effronté....    Il  eft 

yy  inutile  que  je  m'entretienne  avec  toi 

»9  plus  long-temps. . . .  Chaque  mot  aug- 

9y  mente  ta  douleur,  &  ta  douleur  fait 

yy  mon  fupplice J'ai  bien  allez  de  mes 

yy  peines —  Mourir  pour  être  pris  dans 

sy  un  m_oment  de  défordre  eénéral,  n'eft 

5>  ponit  à  comparer  a  un  crrnie  commis 

^y  avec  réflexion,  &  pernicieux  à  la  fociété  : 

yy  cette  idée  feule   eft  bien   capable  de 

3y  verfer  un  baume  falutaire  dans  toutes 

yy  les  playes  qui  déchirent  ton  cœur  ;  qu'elle 

9?  foit  donc  pour  toujours  ta  confolation  !... 

»  /J'avois  une  femme  que  je  ne  méritois' 
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9y  pas  :  je  te  demande  un  pardon  bien 
>y  îîncere,  ainii  qu'à  tous  mes  parens  & 

^>  amis En  fuivant  leurs  fages  con- 

>>  feils,  j'aurois  fait  une  autre  fin;  mais 
yy  peut-être  le  Seignenr  fe  fert-il  de  cette 
9y  voie  pour  mVttirer  vers  lui  :  je  le  de- 
»  fire  au  moins  bien  fuiceremeiit.  Ce 
«  n'eft  point  la  larme  à  Tœil  que  je  dicte 
yy  cette  Lettre  ;  mon  cœur  feul  fe  plaît  à 
yy  en.  répandre.  Ne  m'oublie  jamais  dan^ 
9y  tes  prières  :  je  demande  la  même  grâce 
*>  à  mes  enfans,  parens  &  amis ,  &  je 
'>  finis  par  une  apoftrophe  à  la  vérité. 

Aimable  vérité,  ton  précieux  flambeau 
ï^'a  donc  pu  difliper  le  voile  du  menfonge! 
S^ns  doute  on  peut  livrer  un  coupable  au  bourreau: 
Mais  j£  fuis  innocent;  mon  crime  n'eft  qu'un  fonge, 
;  Dont  la  haine  &  Terreur  ont  tramé  le  tiffu. 

J'rti  donc  des  droits  certains  fur  toute  ame  fenfible,] 
i  Capable  de  fcntir,  au  premier  apperçu, 

'  Que  ce  dont  on  nj'accufe  efl  la  chofe  impoflîble. 

Je  vais  bientôt  partir  pour  aller  au  gibet. 
On  a  voulu  ma  mort  ;  eh  bien ,  je  la  pardorne. 
Le  nom  de  fcéîérat  eîl  le  feul  qu'on  me  donne, 
£t  cependant  mon  cœur  ignore  fon  forfait. 

P.  S.  u  La  paix  du  Seigneur  foît  avec 
5^  toi,  nos  enfans,  parens  &  amis.  Je 
i>  t'en  donne  le  baifer^  &c w. 
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Du  même  à  M.  le  Marquis  d'Herbonville^ 
Colonel  des  Volontaires  patriotes, 

«  Mon  Général  !  les  faux  rapports  m'ont 

»  perdu  dans  votre  efprit.  Vous  m'avez... 

>i  Ne  pleurez  pas  fur  mon  fort  : ....  il  eft 

^  peut-être  digne  d'envie  :  mourir  inno- 

^'^  cent,  eft  une  mort  trop  belle ,  pour  que 

>^  j'en  accule  perfonne Je  prie  Dieu 

^>  pour  vous  :  priez -le  pour  moi  :  vous 

»  avez  un  trop  bon  cœur ,  pour  que  je 

w  puilîè  l'accufer  ^k 

(s)  La  Chambre  des  Vacations  vient 
de  figner  un  ade  de  Juftice,  en  fignant 
la  condamnation  des  frères  Agaflè  ;  mais 
pourquoi  les  200,000  liv.  olîèrts  pour 
leur  liberté  n'ont -ils  pas  été  acceptés? 
C'eft  que  la  Nation  entière  avoit  les  yeux 
ouverts  fur  ce  foible  extrait  d'une  por- 
tion monftrueufe  ;  car,  en  un  autre  temps  y 
pourquoi  ce  même  Parlement  n'a-t-il  pas 
confirmé  la  Sentence  du  fieur  Darjens^ 
qui  méritoit  le  même  fupplice,  pour  avoir 
contrefait  des  billets  de  loterie?  Ah!  c'eft 
que  ce  fieur  Dargens,  fils  d'un  Marchand 
Epicier  en  gros  de  la  ville  d'Amiens,  a 
été  fecouru  de  la  bourfe  de  (ts  parens^ 


•     43  • 

dans  un  temps  où  les  Parîemens  jouifïant 
-de  la  conflance,  vendoient  rinjufiice  & 
leurs  affi-eufes  décificns  ^  &  qu'une  in- 
fâme proftituée  de  la  Comédie  Italienne, 
nommée  Colombe  ^.  follïclt?,  vivement  la 
grâce  du  coupable.  Combien  d'Arrêts 
iniques  ont  été  rendus  en  vertu  de  ces 
deux  motifs,  par  îes  foi-difans  percs  du 
Peuple  ! 

(6)  Grécourt,  Avocat-Général  du  Par- 
lemient  de  Rouen,  fe  maria  à  Falaife,  & 
trouva,  dans  la  famille  de  fa  femme,  une 
jeune  file  légitimée  depuis  peu  d'années, 
fruit  des  amours  libertins  d'un  Elu  de 
Falaife,  &  de  la  fille  d'un  pauvre  Bou- 
langer de  la  même  Ville  :  il  la  fit  époufer 
au  iieur  Thibaut,  de  Rouen,  dont  j'ai  déjà 
parlé  dans  les  premières  notes  de  cet  Ou- 
vrage, comme  d'un  monftre  indigne  de 
la  lumière  des  Cieux.  De-là,  vinrent  la 
brigue  &  les  efforts  que  l'Avocat-Général 
Grécourt  employa  pour  le  coufin  Thi- 
baut, contre  l'honnête  Avocat  Frondiere, 
du  Parlement  de  Rouen. 

Ce  fcélérat  de  Thibaut  vient  de  mou- 
rir, 8c  fpn  inventaire  contient  la  lifte 
Tcandaleufe  des  Magiftrats  dont  il  étoit 
créancier,  &  qui  l'ont  fi  bien  fervi.  Il 
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s'eft  trouvé,  dans  cet  inventaire,  pour 
20,000  liv.  de  billets  du  fieur  la  BrouaiT^e^ 
Subflitut  du  Procureur-Général,  &  frère 
de  Revel  de  la  Brouaize,  Procureur  du 
Roi  au  Bailliage  de  Gaen,  par  les  foins; 
duquel  la  fille  Salmon  avoit  été  condam- 
née au  feu. 

(7)  Avocat -Çénéral  au  Parlement  de    m 
Pau.  ^ 

(8)  Je  parle  non-feulement  du  Parle- 
ment de  Paris,  mais  encore  des  douze 
autres ,  qui  femblent  avoir  été  animés 
parle  même  efprit.  A  Rouen,  le  Premier 
rréfident  &  fes  fuppléans,  étoient  autant 
d'efpeces  de  Juges  de  Paix ,  qui  avoient 
jurildiâion gratuite  furies  domiciliés  dans 
Taifance;  mais  rigoureufe  fur  le  Peuple 
de  la  dernière  clalfe  ;  &  Dieu  fait  comme 
cette  malheureufe  claflè  étoit  opprimée^ 
<]uand  le  fcélérat  de  Pontcarré  prononçoit 
lur  fon  fort  ! 

J'ai  déjà  parlé  du  Préfîdent  d'Efneval  ^ 
de  la  Tournelle  de  Rouen:  Je  ne  puis 
m'empécher  de  gliiler  encore  quelques 
mots  à  fon  éloge  hiftorique  :  en  peu  de 
temps,  il  a  vécu  en  adultère  public  avec 
une  femme  Beaurepàire  ;  puis  a  pafTé 
dans  les  bras  d'une  proftituée  Loth,  qui 
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luîâ  excfoqué  loooliy.  de  pèfifion,  qu*'elle 
mange  avec  un  Muiicien,  &  maintenant^ 
fa  femme ,  pleine  de  vertus ,  fe  confume 
de  chagrin,  lorfqu'il  vit  crapuleufement 
avec  une  Aârice  (la  MalherDe)^  qu'il  a 
retirée  du  Théâtre,  en  lui  donnant  un 
contrat  de  6000  liv-  de  rentes. 

Son  père,  en  mourant,  lui  laifla  en 
même-temps  de  grands  biens  &  fa  malé- 
diâion. 

Madame  Daguefïèau,  de  la  fucceffioà 
de  laquelle  il  lui  devoir  revenir  40,000  liv, 
de  rentes,  Ten  a  dépouillé,  en  haine  de 
fes  abominations. 

L'hiftorique  criminel  des  Patîemens^ 
éft  celui  de  Tiniquité.  Le  Parlement  de 
Rouen ,  fur  le  compte  duquel  il  n'eft 
gueres  poflible  d'écrire  que  des  horreurs^ 
nous  en  fournit  une  infinité.  Peut- on ^ 
fans  frémir,  voir  Finfortuné  Verdiere^ 
accufé  de  parricide,  &  condamné  à  m\ 
amplement  informé   indéfini ,  faute  de 

Ï)reuves  alïez  fufiifantes  pour  contenter 
a  rage  parlementaire?  Il  fe  trouva  un 
homme  afTez  jufte  pour  entreprendre  la 
caufe ,  &,  le  dérober  à  la  fureur  des  ty- 
rans ;  M.  l^ieillard  de  Boismanin .,  que  je 
nomme  avec  vénération,  fut  lui-même 
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perfécuté  par  îe  Parlement  de  E.ouen^' 
pour  avoir  défendu  rinndcence. 

,  (9)  Pour  donner  un  détail  général  des 
prévarications  que  Tinrérêt ,  la  luxure , 
ont  fait  commettre  aux  treize  Parlemens 
du  Royaume  ,  il  faudroit  extraire  la  ma- 
jeure, partie  de  leurs  Arrêts  ;  ehcore  ne 
pourroit-on  en  donner  qu'un  apperçu,  la 
plus  grande  partie  étant  enfevelie  dans 
leurs  Greffes ,  antres  de  larcins ,  dont  rien 
lit  fort  :  je  ne  puis  donc  en  donner  d^idée 
^u'à  la  faveur  de  quelques  citations. 

II  y  a  environ  deux  années ,  qu'au  coin 
des  rues  de  la  Harpe  &  de  Saint-Séverin, 
un  Marchand  de  vin  fut  volé.  Son  Gar- 
çon ,  Fun  des  principaux  auteurs  du  vol , 
pour, détourner  les  traces  de  fon  infidélité, 
crut  ne  pouvoir  mieux  faire  ,  que  d'en- 
foncer les  pièces  de  vin  qui  fe  trouvoient 
dans  la  cave;  ce  qu'il  fit.  Atteint  &  con- 
vaincu de  cette  perfidie  domeftique  ,  il 
fut  arrêté,  &  le  procès  des  coupables  fut 
inftruit  :  par  jugement  de  la  Tournelle,  les 
uns  furent  condamnés  au  banniffement^ 
d'autres  fouettés-marques^  de-là  conduits 
aux  galères...  Mais  quelle  peine  fubit  le 
Garçon,  comme  chef  &  auteur  de  ce  vol? 
Il  fit  condamné  à  Bicétre  ,  ^oiir  jujqu  à 


tiQiiVL  l  ordre  y  aînfi  que  le  porte  îe  ftyle  gro- 
tefaiie  de  ces  Arrêtés...  Quelle  ejft  la  caufe 
de  cette  inique  prévarication  ?  La  voici. 
Une  jeune  &  jolie  Marquife  ,  ayant 
beaucoup    d'afcendant  fur   M.    Fleury  y 
Procureur-Général ,  obtint  ctt  adoucif- 
fement  à  la  punition  qu'auroit  du  natu- 
rellement fubir  le  voleur ,   &  obtint  en 
outre  fôn  élargilFement   au  bout  d'une 
année.  Doutera-t-on  maintenant  de  Tim- 
puHion  d'une  jolie-femme  dans  les  fane- 
tuaires  de  Thémis  ?  O  femmes,  femmes! 
créatures  foibles  &  décevantes,  vous  êtes 
la  fource  de  bien  des  injuftices,  &  des 
vexations  !  mais  c'eil  bien  moins  à  vous 
qu'on  xioit  s'en  prendre ,  qu'à  ces  Préfi- 
dens  corrompus  ,  ces  fybarites  plongés 
dans  la  molieiïè  &  dans  la  débauche ,  dont 
les  cœurs  mous ,  lâches  &  efféminés ,  n'ont 
jamais  confervé  d'intégrité  q[u'à  l'afpect 
d'un  miférable  abandonné  de  la  fortune 
&  de  votre  fexe. 

( lo)  Jean  Jouinon ,  ou  Joninon ,  journa- 
lier âgé  de  25  ans,  eut,  en  1785,  une 
altercation  avec  un  prétendu  beau-frere 
avec  lequel  il  avoir  bu  une  grande  partie 
de  la  journée.  Il  fut  accufé  d'avoir  attendu 
ce  mênie  beau-frere  fur  une  route,  &  de 
l'y  avoir  maltraité.  Il  eft  effentiel  d'ob: 
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fervef^  que,  pendant  le  cours  de  la  ptocé^ 
dure  ,  il  n'y  a  eu  pour  témoin  unique  du 
délit ,  que  le  plaignant  ;  nonobftant ,  cela 
n'a  pas  empêché  Taccufé  d'être  condamné 
par  le  Bailliage  de  Lyon ,  d'être  rompu 
vif.  Après  avoir  fubi  la  plus  rigoureufe 
des  captivités ,  toujours  au  cachot  pendant 
le  cours  de  trois  années  y  &  dans  vingt 
prifons  différentes ,  ce  que  les  Juges  trou- 
voient  néceflaire,  fuivant  leur  barbare 
méthode,  pour  l'inftruâion  qui  ne  pou- 
voir être  complette^  vu  le  défaut  de  té- 
moignage que  j'ai  annoncé ,  il  fut  dédom- 
mag-é  de  fes  fouffrances ,  par  le  Parlement 
de  Paris  ^  qui  le  condamna  à  Bicêtre,  & 
toujours  julqu'à  nouvel  ordre ,  comme  on 
le  voit  par  le  billet  ci-après. 

^*  Jean  Jouinon,  ou  Joninon,  joufna-^ 
9>  lier,  &c. 

«  Entré  le  17  Oâobre  17885  transféré 
p!  des  prifons  de  la  Conciergerie ,  par 
le  fîeur  Sergent ,  Huiffier  au  Parlement , 
en  vertu  d'un  ordre  de  M.  de  Mau- 
perché ,  premier  SubllitUt  de  M.  le 
Procureur-Général^  en  date  dudit  jour^ 

gortant  de  le  recevoir  en  la  maifon  de 
iicêtre,  pour  y  être  détenu  &  renfermé, 
en  exécution  de  l'Arrêté  de  la  Cour, 
du  16  Ûdobre  lySy. 

Appakitiom 


\ 
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A  P  P  A  R  I  T  I  O  N 

DES     PARLE  MENS 

Vu  Royaume  de  France^  aux  Enfers,  & 
Jugement  rendu  à  leur  égard. 

X-i  E  cîei ,  le  jufte  ciel  venoit  donc  de  fou- 
droyer les  treize  Parlemens  ;  PEnfer  pré- 
paroit  tout  pour  les  recevoir.  L'épouvan- 
rable  Tyfipnone  faifoit  fiffler  les  îerpens , 
pour  les  exciter  à  déchirer  leurs  entrailles 

f>alpitantes.  Alecto  y  Mégère ,  lecouoienr 
eurs  flambeaux  ;  Minos ,  Eaque  &  Ra- 
damante ,  aflis  à  leurs  places ,  les  atten- 
doient  pour  prononcer  fur  le  fort  ,  & 
les  Chancelier  de  Lhôpital,  &  Préfidenr 
de  Montefquieu  ,  fe  préparoient  à  les 
accufer  au  Tribunal  de  Pluton ,  qui,  affis 
fur  un  tronc  de  fer ,  fe  promettoit  de 
ne  faire  aucune  grâce. 

Un  murmure  efîroyable  qui  fe  fît  en- 
tendre fur  le  bord  du  Fhlegton,  engagea 
Talfemblée  infernale  à   députer  le  lieur 
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Noël,  Courrier  des  Parlemens,  quî^  de- 
puis quelques-temps,  fkifoit  fa  relîdence 
aux  Enfers  pour  en  apprendre  la  caufe  ; 
peu  de  temps  après,  on  le  vit  revenir 
hors  d'haleine  )  &  ayant  frappé  trois  fois 
fon  front  fur  les  marches  du  tronc  de 
Sa  Majefté  diabolique ,  iladrelîàla  parole 
à  Pluton,  en  ces  termes  : 

a  Prince  fouverain  du  noir  Empire  , 
9>  toi  qui  jufqu'à  ce  moment  as  entie- 
9>  rement  animé  Pefprit  des  Parlemens, 
py  &  fur -tout  ceux  de  Paris,  Rouen, 
jy  Rennes  &  Nancy,  qui  es  entré  fuc- 
9y  ceffivement  dans  les  corps  des  Bail- 
}y  liages  &  des  Prévôts -Généraux  de  Ma- 
sy  réchaulTée ,  fans  dédaigner  ceux  de 
9y  leurs  Subftituts ,  interpofe  maintenant 
9y  ton  autorité ,  pour  faire  cefler  Taffireux 
»  vacarme  qui  fe  palîè  fur  ces  bords.  Les 
9y  Parlemens  y  arrivent  en  foule  ;  à  leur 
9y  fuite  font  nombre  de  Sergens,  Huif- 
9y  fiers ,  des  Lieutenans-Criminels  de  Ju- 
9y  rifdiàions  particulières  ;  nombre  infini 
9y  de  Procureurs ,  &  quelques  Avocats 
»  fidèles  a  leur, Bâtonnier.  Le  Préfidene 
î>  d'Aligre  à  leur^téte,  reçoit  en  ce  mo- 
>V  ment  les  félicitations  de  Lamoignon, 
9>  Meaupçu  &  Miromefnil  :  il  exhorta 
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h  Ces  tfeîze  Compagnies  k  côiifervèr  leur 
»  noble  émulation  poar  Tautorîté,  &  à 
9y  ne  pas  s'en  déparer.  A  fes  côtés,  un 
9>  infâme  coquin ,  que  je  ne  puis  nomnlet 
h  fans  rougir^  &  dont  il  eft  pourtant 
>  néceiîàire  que  tu  fâches  le  nom ,  c'eft 
>>  Duval  d'Eprémefnil  (î),  fe  déclare  le 
9>  bouté-feu  de  la  fequellè ,  &  fe  promet 
^  de  caufer  autant  de  défordre  dans  ton 
#>  Empire ,  qu'il  en  a  caufé  fur  la  terre* 
f>  Clugny  (i)  vomit  feu  &  flamme  contre 
9>  tes  décrets;  TAvocat  -  Général  5e/fz/i€r 
9»  fe  gratte  la  tête,  pour  y  trouver  d'inl- 
9>  pertinens  requifitoires  à  te  préfenter: 
»  les  flammes  de  ton  Empire  lui  femblent 
>y  un  augure,  &  fa  première  demande 
»  eft  d'obtenir  de  toi  un  Bourreau  eh- 
9y  tierement  dévoué  à  fes  ordres ,  pour 
9}  recommencer  un  nouveau  cours  û'oc- 
^>  cupations. 

«  Non  loin  de  là,  l'Avocat  Target  fe 
>>  croyant  toujours  en  pofl[èfl[îon  du  fau- 
>>  teuil  de  la  préfidence  ,  fe  mord  les 
»  doigts,  &  travaille  à  des  périphrafes 
»  énnuyeufes.  Le  Confeiller  Titon  pré- 
99  tend  bien  trouver,  en  arrivant,  une 
99  charge  de  Rapporteur  à  exercer,  &  il 
">>  appuya  fa  f  éckmation  de  tous  les  iaux 
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»  Tappotts  qu'il  a  rendus  fur  terre,  Se 
f>  qui  ont  donné  lieu  à  toutes  les  fcélé- 
Ty  ratefîes  du  Parlement  de  Paris.  Bafiardj 
.  9y  ce  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon, 
ry^  que  jY  ai  reconnu,  pleure,  fe  lamente, 
y>  &  au  moment  de  rendre  compte  à  ton 
9y  Tribunal  de  fes  aftions ,  regrette  fa 
«  criminelle  complaifance  pour  la  Poirfin , 
9>  Direârice  des  SpeÛacles  de  la  Ro- 
7>  chelle,  à  la  foUicitation  de  laquelle  il 
^y  a  envoyé  au  carcan  le  nommé  Girault, 
yy  Garçon  de  théâtre,  qui  avoit  furpris 
yy  cette  infante  en  flagrant  délit,  &  en 
.  7y  avoit  fait  des  rifées ,  en  le  pourfuivant 
9y  comme  voleur.     >.- 

yy  Le  Préfident  de'Fo//£v///^,  de  Rouen, 

^>  le  Confeiller  de  Pangc ^  de  Paris,  & 

.py  Benhier,   de  Nancy,    Dejmarais  ^    de 

9?  Bel'ançon ,  le  Préfident  Chop  n ,  de  Pau  , 

yy  Dufont  &  Vïllotreau ^  de  Rennes,  & 

,yy  Marillac ,    de    Bordeaux ,    remplilîènt 

^y  Pair  ,de  leurs  cris ,  &  quelques  Mern- 

,  »  bres  des  Bailliages  qui  les  ont  fuiyis, 

,  ».  font  chorus.  Parmi  ceux-ci ,  font  "Pia^ 

7>  deau^  Lieutenant  de  Police  de  la  ville 

...«  ;de  Tours  (3  ) ,  Jieverdy  (4) ,  &  Bil- 

?>.  lau^t  (5),  Lieutenans- Criminels  de  la 

.À»  même  ville  5  auxquels  il  ne  manque  que 
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»  des  charges  aux  Parlemens,  pour  erre 
?>  totalement  en  poiTeffion  de  Pexécration 
9^  publique.  Ils  fe  réunifTent  à  un  mifé- 
yy  rable  diftingué  à  force  de  bairefTes ,  le 
«  fieur  Delcrimes  Robin  (6),  &  veulent 
«  abfolument  ne  point  abandonner  les 
9^  monftres  dont  ils  font  les  émules  & 
^>  les  imitateurs. 

yy  Caron  ,  dans  cet efïroyable charivari, 
7>  mêle  fes  cris  rauques ,  &  refufe  abfo- 
py  lument  de  leur  faire  pafïèr  PAchéron; 
yy  il  craint ,  non  fans  fondement,  que  fa 
yy  barque  ainfi  chargée  de  fléaux,  de  cri- 
9y  mes  &  d^iniquités ,  ne  puilTe  furgir  au 
9>  au  port.  Cerbère,  Pœil^ncelant,  té- 
>y  moigne,  par  fes  hurlemens,  qu'il  eft 
>y  prêt  à  fe  jetter  fur  une  proie  :  enfin, 
»  ces  portes-malheurs ,  ces  faces  de  réprou-^ 
yy  vès^  femblent  traîner  après  eux  k  trou- 
^>  ble ,  rhorreur  &  la  confufion  :  daigne- 
;^  donc,  Monarque  infernal,  donner  tes 
93  ordres  ». 

A  ces  mots ,  Pîuton  envoya  une  des 
Furies  commander  à  Caron ,  de  fa  part  y 
de  palFer  fur  Pautre  bord  toute  la  ca- 
naille parlementaire;  puis  fe  retournant  , 
il  demanda,  fi  les  Bourreaux  qu'il  avair 
fait  venir  de  France  &  autreslieux ,  étoient 
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en  état  d'*opérer.  Charles-Henn  Sâmfoh  ^ 
ce  Bourreau  poli,  que  k  terme  technique 
outrage  ,  &  qtii ,  en  France ,  dans  rimer- 
ruption  de  ion  emploi ,  s'amufé  à  lever 
des  impôts' fur  les  Journaliftes,  s'avança, 
fuivi  de  Feret  de  Rouen ,  de  Samfon  ion 
beau-frere  de  Reims ,  Berthault  de  Dijon , 
Benard  de  Nancy ,  &  ceux  des  neuf  autres- 
Parlemens.  Après  avoir  prêté  ferment 
entre  les  mains  des  Juges  des  Enfers,- 
ils  préparèrent  les  inftrumens  de  leur 
l'efpeâable  profeffion;  ce.  que  voyant 
Minos ,  il  dit  en  fouriant  :  ces  Meffieurs- 
font  actifs,  &  prouvent  bien  leur  fang- 
froid,  par  la^îianiere  avec  laquelle  ib 
s'apprêtent  à  Wavailler  fur  leurs  bienfai- 
teurs. Comme  ils  en  étoient  fur  ce  cha- 
pitre, arriva  la  foule  des  Robinocrates» 
A  leur  afpe<9: ,  Pluton  fe  fentit  em- 
brafé  de  fureur ,  &  fe  levant  fur  fon 
trône,  il  leur  adrelîà  ainiî  la  parole: 
Ci  Enfin  ,  infâmes  fcélérats ,  je  vous  tiens 
9y  donc  en  ma  puiflànce,  &:  vous  avez 
7^  Taudace  de  pénétrer  dans  mon  Empire, 
7y  avec  autant  d'orgueil  &  d'arrogance, 
?;  que  dans  les  Grand'Chambres  des 
^y  difFérens  Sanâuaires  que  vous  avez 
w  déshonorés  !  vos  impudtnces ,  vos  fcé* 


$9  léf atefleS  ^  vos  prévarications ,  vont 
f>  recevoir  leur  digne  falaire;  qu'on  pré- 
»  pare  à  Pinftant  des  roues ,  des  potences  ^ 
»  des  chevalets  ;  que  les  Furies  fe  joi- 
w  gnent  aux  Bourreaux  que  j'ai  mandés  ; 
i>  qu'ils  tiennent  à  Pinftant  confeil,  pour 
9>  inventer  des  fupplices  proportionnés 
?y  aux  forfaits  de  ces  miférables  ^^.  Puis- 
démêlant,  dans  la  foule  de  ces  maîheu-^ 
reux  réfraâaires  à  leurs  fermens ,  un  Con- 
feiller  qui  fe  déroboit  à  Cts  regards ,  il  le 
fît  avancer,  &  le  reconnoiilant ,  il  lui  dit: 
€<  Je  te  vois  donc,  infâme  Danois  Défef- 
9y  farts  (7)  :  pour  toi ,  point  de  retard; 
»  il  y  a  long-temps  que  ton  procès  eft 
«  inftruit  fur  mes  tablettes.  Qu'on  me  le 
9}  pende  ;  &  point  de  réplique  », 

Le  Chancelier  de  Lhôpital  &  le  Préfî-- 
dent  de  Montefquieu  s'avancèrent  ^  &  ac- 
cuferent  les  Parlemens  du  Royaume^ 
notamment  celui  de  Paris;  le  premier^ 
d'avoir  oublié  l'humiliation  qu'il  avoit 
éprouvée  fous  Louis  XIII,^  lui  préfent^ 
lorfque  ce  Monarque  le  manda,  à  la  falle 
du  Confeil,  pour  recevoir  ïosr  ordres  à 
genoux  ;  d'avoir  prétendu  ufuqier  la  puii^ 
lance  légiflative^  pour  fe  déclarer  les  ty- 
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rans  du  Peuple,  les  oppreflèurs  de  la 
Nation ,  &  les  fléaux  de  rhumanité. 

Mo'iïefqineu  les  accufa  d'avoir  mis  en 
oubli  fon  mémorable  Efprit  des  Loix ;  de 
les  avoir  violées,  tranfgreflees ;  d''avoir 
caufé  le  malheur  des  Peuples,  troublé  la 
tranquillité  des  Royaumes,  abufé  de  Fin- 
dulgence  des  Rois,  &  conclut  au  fupplice. 

Mille  infortunés  préfens ,  applaudirent 
aux  conclufions  du  Préfident  Montef- 
quieu  ,  &  Minos  ayant  demandé  filence , 
prononça  le  formulaire  de  T Arrêt  fuivant. 

Extrait  des  Regijlic^  du  Tribunal  d'Enfer. 

(c  Vu  par  la  Chambre  des  Vacations 

9y  du  Tribunal   des   Enfers,    le    procès 

9^  criminel  fait  à  la  requête  des  Chan- 

9y  celier  de  Lhôpital  &  du  Préfident  de 

sy  Montefquieu,   demandeurs  &  accufa- 

?>  teurs,  contre  les  treize  Parlemens  du 

9y  Royaume ,  tendante  à  ce  que  les  treize 

9y  Parlemens  foient  bien  &  duement  dé- 

yy  clarés  atteints  &  convaincus  du  crime 

>3  de    leze- Nation,   de   prévarications, 

9i  d'alïàffinats ,  de  vols ,  de  brigandage  ^ 

73  &  faux  fermens  i  ouï  fur  ces  faits  & 

93  imputations,  le  témoignage  de  leurs 

9>  contemporains  &    de    leurs   viâimes 
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h  errantes  fur  ces  bords ,  les  avons  dé- 
w  clarés  &  déclarons  atteints  &  convain- 
w  eus  des  crimes  &  faits  ci-defïus  men- 
»  tionnés  :  pour  réparation  de  quoi ,  les 
>y  condamnons  fans*  appel ,  car  telle  eft 
iy  notre  décifion  fupréme,  à  être  chargés 
de  chaînes^  &  conduits  fur  le  bord  du 
Tartare,  tenant  entre  leurs  mains  les 
flambeaux  des  Furies ,  &  qu'après  avoir 
7y  déclaré  à  haute  &  intelligible  voix^ 
>,  qu'ils  fe  rWbnnoiffent  coupables  & 
yy  traîtres  envers  leur  Roi,  la  Nation, 
7y  &  les  Habitans  foumis  à  leurs  infâmes 
7y  Tribunaux,  ils  foient  impitoyablement 
9y  déchirés  par  le  fouet  de  Tyfîphone, 
yy  enfuite  roués  par  les  Bourreaux  fran- 
yy  çais  ci  nommés;  Samfon,  Feret,  Ber- 
9y  thault,  Benard,  &  autres,  comme  les 
9y  plus  experts  en  ce  genre,  fans  cepen- 
«  dant  que  mort  s'enfuivej  &  qu'éter- 
iy  nellement  rongés  par  les  ferpens  du 
9y  remords,  ils  loufïrent  toutes  les  an- 
r>  goilfes  de  la  douleur;  &  en  confé- 
^^  quence,  &  pour  Texécution  d'icelui, 
»  les  renvoyons  prifonniers  pardevant 
iy  Aftarorh,  Aledo  &  Mégère  «. 

5z>/7e  Bréan,  du  Tertre  &le 
Couturier. 


Les  Rabînocrat  es  •furent  conduits  am 
fupplîee.  L'Affemblée  battit  des  mains  ^ 
en  ligne  de  réjouilïance;  mais  Pluton  ho 
chant  la  tête ,  trouva  que  ce  traitement 
étoit  encore  trop  doux. 

NOTE  S. 

(i)  Il  eft  certain ,  que,  même  aux  Enfers^ 
ce  nom  ne  fe  peut  prononcer  qu'avec  hor- 
reun  Comment  n'en  pagHeffentir,  en  fe 
retraçant  le  propos  de  cet  abominable 
Confeiller^  qui^  républicain  ou  defpote, 
,feIon  que  k  vent  changeoit  ^  embrallbit 
Qu  quîttoit  tous  les  partis.  Rampant  ou 
impérieux,  il  careilbit  ou  écrafoit,  &  fe 
xm)ntroit  tolérant  ou  fanatique.  Oui ,  c'eft 
de  fa  bouche  impure  &  facrilége,,  que  font 
ibrtis  ces  mots  exécrables  :  «  Autrefois  quç 
fy  le  Peuple  étoit  opprelTé  ,  j'aurois  verfé 
^  Jufqu'à  la  dernière  goutte  démon  fang^ 
M  pour  défendre  fes  intérêts  :  à-préfenî; 
»•  qu'il  eft  opprefTeur,  je  le  verferois  juf- 
»  qu'à  la  dernière  goutte ,  pour  l'écrafer  r>^ 
Et  ce  monirre  ofe  ,  au  fein  de  l'Afîémblée 
Nationale ,  fe  déclarer  le  défenfeur  d'ua 
aatre  fcélérat  ?....  Qui  >  L'Abbé  Maury. 

(2)  Clugny  ,  Confeiller  au  V^rhtncBt^ 
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fils  d'un  voleur  public,  décédé  âû  Con- 
trôle-général. 

(3)  Le  fîéur  Pradeau,  jufqu'à  trente  ans- 
individu  nul  &  brifé  de  mifere,  peu  après 
Commis  à  400  liv.  d'appointemens ,  d'un 
nommé  Ratier ,  pieux  banqueroutier ,  & 
enfuite  Intendant  du  fieur  de  Fleury  ^ 
Archevêque  de  Tours.  Ce  digne  homme 
a  convaincu  la  famille  de  ce  Prélat ,  qu'il 
avoit  l'adrefle  &  le  caraâere  de  fon  état. , 
L'Archevêque  eft  mort  endetté ,  &  Pra- 
deau  ell  revenu  vers  fes  lares ,  avec  plus^ 
de  150,000  liv.  Plein  d'impudence,  il  a 
eu  le  front  d'acheter ,  d'un  autre  gueux 
parvenu  ,^  le  fieur  Loifeau,  la  Charge 
de  Lieutenant  de  Police  de  la  ville  de 
Tours ,  où ,  avec  des  Commiffaires  di- 
gnes de  lui,  il  fait  tous  les  jours  les  plus 
grandes  fottifes.  Ces  faux  Confrères  ont 
d'abord  fait  quelques  difficultés  pour  le 
faire  afleoir  à  leurs  côtés  ;  mais  enfin,  pé- 
nétrés de  leur  valeur  intrinfeque ,  ils  ont 
fenti ,  que  cet  ignorantiflïme  en  tout 
genre^  étoit  de  leur  étoffe,  ont  réitéré 
leur  oppofition ,  &  donné  à  la  Province 
de  Touraine  un  fléau  de  plus ,  en  la  per- 
fonnedeceMagiftrat  boueux ,  barboteux. 
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&  très-favant.  en   Part  de  fécularîfer  les 
biens  eccléfiailiques. 

(  4  )  Le  fieur  Reverdy  ,  époux  de  la 
fille  de  Ribot,  dont  le  père,  pauvre  jour- 
nalier ,  fut  pendu  en  effigie  en  172*..  Le 
fils  ,  avec  les  difpofitions  dii  père ,  a  été 
très-heureux  :  fa  fille  eft  époufe  de  cedit 
Reverdy  ,  Lieutenant  -  Criminel.  Les 
Greffes  de  Tours  ,  &  ceux  de  la  Tour- 
nelle  du  Parlement  de  Paris ,  fourmillent 
de  fes  inepties,  de  fes  extorjQons ,  &  de 
fes  fcélératéfîes. 

(  5  )  Nicolas  -  Gilles  -  Claude  -  Nicaife 
Billault,  Seigneur  du  coteau  Noizay ,  & 
autres  lieux,  fils  d'un  bon  ifraélite,  quoi- 
qu'élu  ,  titre  qui  convenoit  mieux  à  ce 
bon  Magiltrat  matériel  ,  que  celui  de 
Confeiller-Bailliagifte,  &  digne  pendant 
des  Pradeau ,  des  Gautier,  des  Robin, 
des  Defcrimes  ,  avec  qui ,  pour  le  malheur 
de  la  Province  Tourangere ,  il  fait  tous 
les  jours  de  grandes  &  fublimes  bêtifes. 
L'ignorante  banqueroute  frauduleulé  du 
fieur  Sionneau  Billault,  fon  beau-frere, 
auroît  dû  le  faire  exclure  de  fa  Compagnie  ; 
mais  les  tueurs  font  précieux  y  tous  ces 
Meffieurs ,  attachés  à  cette  vérité ,  efti- 
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merent  qu'en  pareil  cas  ,  il  étoit  de  la 
prudence  de  fe  tenir  derrière  le  rideau..... 
Un  iieur  Soreau ,  Avocat-Procureur ,  im- 
pudent confeil  du  tortueux  &  tortu  Gau-  «^ 
tier,  a  applaudi  à  ce  parti.  L'aréopage  a 
battu  des  mains ,  &  notredit  Billault  a 
gardé  fa  fellette. 

(6)  Le  fieur  Defcrimes  Robin,  nou- 
veau Cayus,  chef  des  proteâeurs  -  nés 
&  gardiens  du  gibet  &  de  la  roue,  nom- 
més Archers  des  grands  chemins  ,  forêts 
&  bois  ;  grand  accapareur,  ancien  pro- 
tégé des  Foulon  &  Berthier  ;  étai  des 
Boullay  ,  Abraham  des  Simon ,  Baron  des 
Simons^  Fejtlts  &  Grands-Bois  y  àesFailJoles^ 
des  Egrou  Vauquier,  des  Vïolkt,  des  Barht, 
Avocat  ;  des  Guilly ,  prefque  exécuteur 
au  Mans,  &  grand  ami  de  ce  Seigneur; 
des  Soreau,,  Avocat;  des  Joubert^  Vtq- 
cureur;  des  Moge:iets ^  Greffier;  des  Bar-^ 
hier^  père  &  fils ,  airaltms  privilégiés  ;  dés 
Chonard  ,  des  Lemoine,  des  Saiitaj  ^  Avo- 
cat ;  des  Ville 'Perdu  y  V'COCuxtUT  )  d.es 
Pelgé,  Marchand  ;  dés  Lange  frères ,  Mar- 
chands de  fer,  &  fers  en  tout  point  ;  quoi- 
que mal  ferré,  attend,  avec  la  plus  gran- 
de fécurité  ,  que  PAlfemblée  Nationale 
le  force  au  repentir,  en  le  puniffant  jùî* 
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qu^à  11  quatrième  génération,  des  aiîalîî-' 
nats  fans  nombre  qu'il  a  commis.  Mpn- 

..fieur  S..*  D...  ,  Avocat,  dont  le  Public 
lit  avec  plaiiir  le  mémoire  que  la  Prévôté 
de  Tours  Ta  forcé  de  faire  imprimer , 
pour  juftifier  de  fa  conduite  ;  deux  infor- 
tunés domeftiques  ,  &  mille  autres  bons 

.  patriotes  ,  amis  du  bien  public ,  joignent 
leurs  prières  à  celles  de  toute  la  Généra- 

,  lité  de  Tours  ^  &  demandent  inftamment 
aux  Sages  de  la  Nation,  que  cette  peine 
bien  foible  ,  en  raifon  de  fts  délits 
atroces,  lui  foit  promptement  infligée, 
ainfî  qu'à  fes  femblables. 

(7)  Ce  le  Danois  Défelïarts ,  eft  le  plus 
féroce  des  Confeillers  au  Parlement  de 
Rouen  ;  on  en  peut  juger  par  cette  anec- 
dote. Un  de  fes  amis  du  pays  de  Caux:, 
rétant  allé  voir  à  Rouen ,  &  ne  le  trouvant 
point  chez  lui ,  alla  au  Palais,  où  on  lui 
avoir  dit  qu'il  étoit  ,  &  le  trouva  en 
féance  à  la  Tournelle  ;  il  l'attendit  dans 
une  antichambre ,  prenant  jour  fur  les 
cours  de  la  prifon. 

Il  regardoit  par  la  fenêtre ,  lorfque  ce 
Magiitrat  l'aborda.  Qu'ils  font  malheu- 
reux, dit  l'étranger  à  l'homme  de  loi! 


63  ^ 

ces  accufés   traînent  péniblement  leurs 
fers ,  &  peut-être  ils  font  innocens. 

Bon  !  bon  !  reprit  le  Magiftrat  bar- 
bare!  nous  fommes  faits  à  voir  ces  co- 
quins-là ;  ils  nous  viennent  de  tous  côtés, 
mais  quand  nous_en  fommes  furchargés, 
nous  nous  en  défaifons ,  en  les  envoyant 
au  vieux  marché-  Tel  efl:  lelîeur  le  Danois 
Défelïàrts. 
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